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beaux sont éteints, un vent de tem­
pête hurle une lamentâttton gigan­
tesque.

La terre est morte. Des fleurs de 
neige pousseront bientôt sur sa 
tombe. Ceux qui dorment dans son 
sein sont bien heureux. Mon coeur 
suit la marche lente des corbillards 
sous le soleil criard et frivole ou 
dans le jour gris qui compatit.

Ame de Shelley qui derrière l'hi­
ver pressentiez le printemps, et, 
dans le gouffre de la mort, vous 
élanciez vers la vie invincible et 
l’amour immortel, on vous retrouve 
dans les vers impérissables impré­
gnés de vous, et vous êtes une amie 
réconfortante dans le désert autom­
nal.

ALCESTE.

Le système des “boroughs” 
pour Montréal

La Gazette de ce matin annonce que, lors de la prochaine 
i réunion du parlement provincial, celui-ci sera prié de nommer 
i une commission pour étudier l’établissement d*un système de 
^ boroughs dans l’île de Montréal.

L’article n’indique pas la source où ce mouvement a pris 
[ naissance. Est-ce au sem du gouvernement? Est-ce au sein de 
| l’administration municipale? Est-ce au sein de la Commission 
' métropolitaine? '

C’est le plus probablement de ce dernier corps que part 
, l’initiative; car il compte parmi ses membres plusieurs adver­
saires déclarés de la fusion, entre autres les maires de West- 
mount et -d’Outremont. Il est naturel de penser que pour se dé- |r% » 
fendre plus efficacement ceux-ci soient disposés à prendre l’of- ItfkTP C
fensive contre l’annexion forcée. m V w f C V f. V O

Le gouvernement Taschereau s’est prononcé contre ce pro­
cédé brutal et sommaire. Mais sa décision peut être rapportée 
et modifiée par les événements. Nous aurons des élections mu­
nicipales au mois d’avril. Il n’est pas impossible que M. Médé- 
ric Martin brigue de nouveau les suffrages, non plus cette fois 
comme maire mais comme simple échevin dans l’intention de 
se faire porter ensuite à la présidence de la Commission admi­
nistrative et de devenir, de fait, l’arbitre incontesté de l’admi­
nistration de Montréal. Or, M. Martin a toujours préconisé la 
fusion de toutes les municipalités de l’île. Il ne s’inspirait en 
cela d’aucune doctrine politique, mais de son ambition person­
nelle. Maire de Montréal, il voulait étendre le domaine sur 
lequel il régnait. L’histoire nous enseigne que les fantaisies 
d’un démagogue redouté peuvent tenir lieu de raison d’Etat 
dans les graves délibérations des parlements. C’est pourquoi les 
gens instruits par l’expérience et qui tiennent à l’autonomie des 
municipalités de la banlieue songent à prendre les devants et à 
mettre l’ex-maire de Montréal en présence d’une situation de 
fait difficile à dénouer. Il n’aurait plus cette fois à réclamer la 
fusion, procédure simple, mais la rupture d’un système bien 
organise et s’adaptant aux besoins de Montréal.

Quant à nous, d’où que vienne le mouvement, nous le sui­
vrons avec d’autant plus d’intérêt qu’il y a des mois et des 
années que nous nous opposons à la centralisation à outrance et 
que nous réclamons par voie de conséquence la décentralisa- 
tlOU . _ ; I i ' r; ’

Il est certain què la ville de Montréal ne peut continuer de 
grandir sans accroître en proportions géométriques les difficul­
tés de l’administration. A l’heure actuelle, celles-ci sont évi­
dentes et plusieurs parties de la ville en souffrent. Elles sont 
comme si elles n’existaient pas; pour des motifs politiques ou 
autres, on les laisse dans une négligence totale.

De plus, l’administration, noyée dans les détails, est incapa­
ble de prendre une^ vue d’ensemble, de songer à des réformes 
d]intérêt général. Elle ne soupçonne même pas, du moins on le 
dirait, le grave problème de l’habitation et ses rapports avec la 
salubrité. V

Mais pour que la décentralisation donne sés meilleurs effets, 
il faut qu’elle soit bien conçue et bien réalisée. Le principal 
avantage qu’on en peut attendre, c’est l’accroissement de l’inté­
rêt du contribuable pour l’administration de la chose publique.
Cela ne se réalisera qu’en autant que la ville de Montréal dans 
sa composition actuelle sera divisée, que les anciennes munici­
palités, pour un certain nombre au moins, sinon toutes, rompent 
les liens qui les momifient, reprennent leur autonomie, repren­
nent leurs libertés propres et retrouvent leur administration 
adaptée aux besoins propres de la localité.

C/est-ù-dire que l'on doit parcourir en sens inverse la route 
franchie en ces dernières années, revenir au point où tant de 
municipalités ont été annexées pêle-mêle à Montréal et appli­
quer, dix ans ou vingt ans en retard, les remèdes qu’on a ignorés 
alors pour recourir à temps et à contretemps à la, panacée de 
la fusion, ce qui avait pour principal effet de donner une plus- 
value soudaine à des obligations municipales dépréciées, les­
quelles juste au bon moment tombaient comme par hasard dans 
les portefeuilles des amis et des camarades.

Il est clair que toute réforme politique qui n’a d’autre but 
que le pot-de-vin et l’agiotage ne peut pas entraîner de bons 
résultats. ^ Il faut chercher ailleurs ses sources d’inspiration et 
conclure à la faillite radicale de la fusion-panacée.

Cependant, les diverses associations telles que la Ligue des 
propriétaires doivent se préparer à un travail assidu et cohérent 
pour Surveiller ensuite les séances de cette commission et la ré­
daction de son rapport.

La tendance à la centralisation qui à’est manifestée à Mont- 
longtemps a changé de domaine et c’est aujour- 

d hui à Quebec qu’elle se montre. Il ne faudrait pas que l’on 
nomme dans cette commission des gens qui soient disposés à 
lier trop étroitement l'administration de Montréal avec le minis­
tère.des municipalités. Au contraire, il est grand temps que 
cette pauvre Concordia, munie d’une nouvelle charte (encore!), 
puisse enfin se passer des pèlerinages à Québec et prétendre 
quelle est désormais assez grande fille pour s’émanciper de toute tutelle.
e „ jDe ^ministration municipale se prépare à se dé­
fendre. Et M. 1 errault tait l’éloge des réformes qu’elle a accom­
plies. Mais cela n impressionnera aucun des électeurs intelli- 
gents. On juge de la valeur de l’administration d’une ville à ses 
.statistiques vitales et, partant, aux dispositions qu’elle a prises 
pour assurer I assainissement de la ville. Peut-on nous dire 
quels progrès ont ete accomplis dans cette direction? N’est-il 
pas vrai que loin de progresser, dans certaines choses, notam-
rétro radé? 6 ^ ^ < eS r^ements ltje construction, nous avons

l n autre point très important, c’est la protection de la vie et 
de la mortalité de la population. L’administration sera jugée 
la-dcssus; elle sera jugée sur le mépris qu’elle a manifesté pour 
les conclusions de I enauête Coderre. Les contribuables n’ont pas d autres moyens que leur bulletin de vote pour agir sur IVn-
rnrmhnl pfin . 118 nC ^ Spr'ironl inc que de

leur bulletin de vote, mais ils s’en serviront bien.
Louis DUPIRE

Vaclualitê

Elégie
A moniteur S. I.

C'est novembre. Vue douce mé­
lancolie revêt les jours sereins qui 
s'écoulent. l*s crêpusctties violets 
et or ressemblent aux rêves des 
poètes et, à la tombée du soir, la 
montagne est mauve dans le ciel 
opalin.

Comme une jeune défunte, la ter­
re dort, non parmi las fleurs, mais 
dans un décor nu, en pauvresse 
sans amis et sans amour. Elle re­
pose doucement. Elle est exposée 
sur sa couche et elle attend son lin­
ceul et la chaude tombe que lui fera 
la neige maternelle, fjes arbres 
sont lès bras inertes de son corps 
inanimé. C'est en intin que tes 
vents rôdent autour pour reprendre 
tes /eux folâtres du tété. C'est en

vain qu'ils murmurent dans les 
branches. Les branches effeuillées 
restent immobiles et silencieuses. 
La mustauç bruissante qu'elles fai­
saient a fut comme le bonheur. Pra 
un seul oiseau n’u épanche l’âme 
plaintive de la solitude. Même le
dernier corbeau s'est envolé...........

La ferre délaissée est exposée. 
Tristesse infinie mats deuil magni­
fique! Jamais millionnaire n’a rêvé 
pour sa dépouille lamentable pa- 
reilles pompes funèbres. Quimpor- 
le l abandon et l'Ingratitude de tous 
les êtres nonrrh par cette mire gé­

néreuse. Quelle chambre mortu­
aire, dont les murs dépassent l'ex­
trémité des mondes et dont la voû­
te prestigieuse s'élève au-dessus des 
astres les plus lointains! Multitude 
de cierges sur un autel d'anir, les 
étoiles éclairent le soir cette cham- 
br+ mortuaire et la tmnpforment en 
palais maatque, et quand ces fiam-

La riposte
Celle que M. Meighen vient de 

faire h la déclaration de M. King 
qu'il garde le pouvoir était atten­
due. Bile a le ton qu’on prévoyait. 
M. Meighen tâche de mettre en con­
tradiction avec soi-même le pre­
mier ministre et lui reproche de 
s’accrocher au pouvoir. Il le trai­
te d’usurpateur, sans plus. Les dé­
putés départageront MM. King et 
Meighen, lors de la prochaine ses 
sion. On comprend que M. Mei 
ghen soit amer, dans les circonstan­
ces, si M. King est obstiné. La le­
çon qui se dégagera sans doute de 
cette crise, c’est que les deux chefs 
aideraient fort à la résoudre et à 
ramener le calme dans notre politi­
que, si l’un et l’autre s’effacaient. 
Mais ce n’est pas un geste qu’ils fe­
ront volontiers.

Une majorité
"Puisque M. King a au moins tout 

autant de chances que M. Meighen 
d’avoir la malc dté aux Communes, 
rien ne l’oblige, constitutionnelle­
ment, à démissionner”, dit la Free 
Press, de Winnipeg. Bile cite à ce 
sujet l’avis de sir Joseph Pope, 
écrivant à propos d’une situation 
parlementaire analogue : “Si un mi­
nistère subit uneMefaitc électorale 
à une majorité décisive, il suit la 
coutume et démissionne sans at­
tendre le vote adverse du parle­
ment, bien que la volonté populai­
re ne puisse s’exprimer de façon 
constitutionnelle que par le canal 
de la Chambre des Communes.*.. 
Mais si le* résultat des élections 
n’est pas concluant, les ministres, 
môme s’ils paraissent avoir une lé­
gère majorité contre eux, sont jus­
tifiables de rester en fonctions jus­
qu'à ce que la Chambre des Com­
munes leur signifie leur sort par 
un vote. Dans une telle occurren­
ce, il faut convoquer le nouveau 
parlement le plus tôt possible”. Où 
l’on voit que l’avis de M. John-S. 
Ewart et celui de sir Joseph Pope 
se rejoignent et s’accordent.

Le premier parti
Réélu jeudi dernier député libé­

ral de Bagot, — il l’était sans inter­
ruption depuis 1898, — M. J.-B. 
Marelle est mort hier à Montréal. 
11 ne put faire la dernière campa­
gne électorale, mais ses amis la me­
nèrent pour lui et il obtint une ma­
jorité importante. Sa mort prive le 
parti liberal québécois d’une unité. 
Il faudra qu’il y ait une élection 
partielle dans lé plus bref délai 
possible, pour le comté de Bagot, si 
le ministère King ne veut négliger 
aucune chance d’avoir une majorité 
à la prochaine session. Le résultat 
de cette élection partielle ne fait 
guère de doute, car Bagot est un 
comté qui, après avoir donné de 
bonnes majorités conservatrices, de 
1867 à 1898, a toujours élu depuis 
cette date un libéral, avec des ma­
jorités notables, surtout depuis 
1917.

Jacques-Cartier
Déjà* deux ou trois électeurs du 

comté ont annoncé leur intention 
de se porter candidats libéraux à 
l’élection partielle qu'il y aura d^ns 
cette circonscription, pour rempla­
cer M. Patenaude, député démis- 
nairc à Québec. Une convention 
choisira parmi les aspirants, ces 
jours-ci, le candidat qui lui plaira 
le plus. Il reste à voir ce que fera 
ensuite l’opposition conservatrice 
québécoise. Elle ne manquera cer­
tes pas de mettre un candidat sur 
les rangs, elle aussi, car, à l’élec­
tion de 1923, elle avait remporté 
une belle victoire dans ec comté, 
avec une majorité de 739 voix. 
Depuis, les élections fédérales ont 
eu lieu et M. Patenaude n’v a pas été 
heureux; cet échec d’un homme en 
vue dans les rangs de son parti ne 
manquera pas de rendre la situa­
tion de l’opposition conservatriva 
québécoise plus difficile, dans Jac­
ques-Cartier. M. Sauvé l'avait pré­
vu, il y n plusieurs semaines. Lui 
et ses amis auront maintenant fort 
à faire pour empêcher M. Tasche­
reau et son ministère de regagner 
Jacques-Cartier. Iis peuvent y réus­
sir, mais la bataille sera dure.

A propos de blocs
La presse ontarienne conserva­

trice qui reproche aux gens de Qué­
bec d’avoir fait bloc contre le parti' 
de M. Meighen, — si M. Meighen 
avait des candidats officiels dans 
notre province, ces semaines-ci, ii 
ne l’a jamais dit, — oublie que l’On­
tario, de son côté a fait Bloc, et 
qu'il n’y n pas une très grande dif­
férence entre les blocs ontarien et 
québécois, toutes proportions gar­
dées. Le bloc ontarien renferme en 
effet 68.1 pour cent des députés 
meighenistes, tandis que le bloc 
québécois fournit à M. King un peu 
moins de 60 pour cent de tous «es 
députés. Quatrc-vingt-douie pour 
cent de la députation québécoise 
est allée à M. King, et 83 pour cent 
de la députation ontarienne à M. 
Meighen. Celui-ci a pris en outre

79.5 pour cent de la députation des! 
Provinces Maritimes, et 71.5 pour] 
cent de celle de ia Colombie Bri­
tannique. Le bloc colombien, celui 
des Provinces Maritimes et le bloc 
ontarien ont leur importance, dans 
la majorité numérique de M. Meig­
hen sur 4e seul parti de M. King. 
Par ailleurs, des 147 députés élus 
dans les deux grandes provinces du 
Canada, M. King en a 72, — 60 qué­
bécois et 12 ontariens, — et M. Meig­
hen en a lui aussi 72, — 68 onta­
riens et 4 québécois.
__________ m G. P.

Lettre d'Ottawa

Ce que sera la 
prochaine session

MM. King et Meighen manoeu­
vreront en vue des élections 
— Situation précaire — Les 
manifestes des deux chefs
Ottawa, 5. — Nous avons enfin 

pu lire les déclarations des deux 
chefs. Chacun d’eux soutient sa 
théorie constitutionnelle sur ce que 
le gouvernement devrait faire à 
l’heure présente. Et les théories ne 
s’accordent pas.

On connaît assez celle de M. 
King. Celui-ci reconnaît que les 
conservateurs forment le groupe le 
plus important du parlement qui 
vient de sortir de l’élection. Mais 
ce groupe n’ayant pas de majorité,, 
il reste lui-meme au pouvoir, quit­
te à laisser les représentants du 
peuple décider au cours d’une ses­
sion convoquée le plus tôt possible, 
a quel parti ils veulent confier l’ad­
ministration du pays. En attendant, 
il ne fera aucune nomination et ne 
prendra aucune initiative importan­
te, se contentant d’exécuter les af­
faires de routine à mesure qu’elles 
se présenteront.

M. Meighen n’est pas du même 
avis. C’est au plus fort groupe, dit- 
il, que l’on doit confier fa tâche de 
former un cabinet. Ce groupe peut 
réussir ou il peut ne pas réussir à 
obtenir une majorité absolue; mais 
enfin il a le droit d'essayer. Et M. 
Mackenzie King usurpe le pouvoir 
s’il reste premier ministre et attend 
la session avant de démissionner.

M. Meighen invoque certaines pa- 
j° , de l’ancien premier ministre 
de 1 Ontario, M. Drury, qui s’est 
présenté comme candidat progres­
siste avec l’appui des libéraux aux 
dernières élections. Celui-ci, avant 
de s’embarquer dans les élections 
provinciales ontariennes qui de­
vaient assurer sa défaite, avait dé­
claré qu’il céderait le pouvoir à 

( n importe quel parti qui reviendrait 
javec le plus fort groupe, même si 
ce groupe n’avait nas la chance de 

|se former une majorité en Cham­
bre.

1 * * *
Les précédents sont rares en la 

matière. _L’un de ceux-là est celui 
qui constitue l’arrivée au pouvoir 
du ministère Macdonald, en Angle­
terre. Mais il diffère un peu de la 
situation canadienne actuelle. En 
Angleterre le ministère Baldwin 
avait le plus fort groupe et déte­
nait le pouvoir; mais il décida de 
démissionner pour céder la place 
à un groupe plus faible, capable de 
s assurer une majorité parlementai­
re. Au Canada ce n’est pas Je grou­
pe le plus fort qui détient le pou­
voir, mais le second groupe. Voilà 
toute la différence. Car, à part ce­
la, ce second groupe a plus de 
chance que le premier de former 
un ministère e» de s’assurer une 
majorité.

On trouverait aussi un précédent 
au temps de Gladstone. Un pre­
mier ministre anglais aurait attendu 
de se faire battre en Chambre 
avant de céder le pouvoir à un au­
tre groupe qui pouvait s’adjoindre 
les députés irlandais. Ce premier 
ministre, en attendant l’alliance des 
députés irlandais avec l’autre par­
ti, avait à sa disposition, comme M. 
King aujourd’hui, moins de députés 
que l’autre parti, mais i] en aurait 
eu plus si les Irlandais s’étaient 
joints à lui.

4: ik * •
Dans tous les cas, la question cons­

titutionnelle est importante à l'heu­
re actuelle. Ce sera intéressant 
que de l’entendre commenter lon­
guement plus tard lorsque le temps 
viendra. Mais on peut tout de suite 
dire que le premier ministre a pris 
les moyens de rendre sa décision 
moins choquante pour ceux qui ne 
partagent pas sa théorie. Du mn- 
ment qu’il réunit le parlement le 
plus tôt possible, qu’il s’abstient, 
dans l'intervalle, de faire des no­
minations importantes et ne pose 
aucun acte administratif grave jus­
qu’à ce que le parlement ait endos­
sé son gouvernement, il «e tient 
dans les limites des usages et des 
lois non écrites du régime parle­
mentaire. Ou s'il ne se tient pas 
dans ces limites, de l’avis de- quel­
ques-uns, il agit de manière à ce 
que la question constitutionnelle 
qui se pose ne soit plus qu’une sim­
ple question formelle, théorique, 
sous laquelle il n’y a rien de bien 
vivant.

* * *

La déclaration de M. Meighen 
parait une déclaration de guerre of­
ficielle au parti libéral, si le par­
ti conservateur veut absolument 
embarrasser le gouvernement dans 
toutes ses démarches jusqu’à l’ou­
verture de la session, s’il oppose à 
l’élection de nouveaux ministres et 
du premier ministre, s’il entre en 
session avec l’idée bien arrêtée de 
mettre des bâtons dans les roues 
tant qu’il pourra, l’avenir politique 
et parlementaire ne parait pas très 
rassurant. La crise se prolongera.

De toute nécessité, 11 faudra que 
M. King fasse des élections dans 
quelques comtés ontariens anglais. 
Et ce sera dangereux. Le premier 
ministre, à moins d'abandonner aux 
conservateurs toute la grande pro­
vince voisine, peut difficilement, 
lui aussi, ne pas se présenter dans 
un comté anglais de l’Ontario. Et 
les nouveaux ministres ontariens

comme le premier ministre lui-mê­
me, ont une chance de se faire bat­
tre. Us ont aussi celle de gagner, 
évidemment, mais une ou plusieurs 
défaites, outre qu’elles donneraient 
encore des voix additionnelles au 
parti conservateur, entameraient 
davantage le prestige du parti li­
béral. Celui-ci, dans les circonstan­
ces, ouvrira le moins de comtés 
possible, et il courra de gros ris­
ques en les ouvrant.

Quant à la session, on peut comp­
ter qu’elle sera tourmentée, à partir 
du moment où les députes auront 
gagné leur indemnité parlementaire 
ou à peu près. Les conservateurs, 
parait-il, n’ont pas l’intention de 
provoquer de vote sur la nomina­
tion du président des Communes.
Ils attendraient plutôt le budget afin 
‘ s tenter de se rallier les libéramx. 

iL tel M. Euler, de Waterloo, se
m i

de tenter de se rallier les 
qui
sont fait élire comme protection­
nistes.

D’ailleurs si les conservateurs 
mettent leurs espérances dans une 
élection générale immédiate, ils se 
démèneront comme des diables, et 
alors, adieu la tranquillité parle­
mentaire des anciens jours.

Léo-Paul DESROSIERS

La question scolaire 
aux Etats-Unis

UNE DECLAÜÂTÎÔN DE MGR 
CURLEY

La déclaration des Maçons amé­
ricains du Rite Ecossais, juridic­
tion sud (Supreme Council of the 
Scottish Hite, Southern Juridic­
tion), en faveur de l’assistance obli­
gatoire aux écoles publiques de 
tous les enfants américains, susci­
te naturellement de vives protesta­
tions.

L’une des plus vives et des plus 
intéressantes est sûrement celle de 
Mgr Curley, archevêque de Balti­
more. Le vénérable prélat ne paraît 
se faire aucune illusion sur la por­
tée de la campagne qui s’engage. Il 
est convaincu que le texte même 
de la Constitution n’arrêtera point, 
s’ils le peuvent modifier, les sectai­
res.

"Ils ne se soucient pas de la cons­
titution, a-t-il dit. Si elle est en tra­
vers de leurs plans haineux, ils 
s’efforceront de la modifier de tel­
le façon qu’elle puisse être trans­
formée en un instrument de tortu­
re morale pour les 20,000,000 de 
catholiques américains.”

Cette vue pourra, à certains pa­
raître pessimiste. Bile est justifiée 
par l’histoire des autres pays.

O. H.

‘aciliter ceux de Hi 
vient de détacher de l’immense VI 
cariat du Keewatin toute une partie 
de la Baie d’Hudson et en a fait une 
Préfecture dépendant directement 
de la Sacrée Congrégation de la 
Propagande. Déjà, il y a cinq ans. 
celle-ci désirait diviser le Keewatin 
qui s’étend jusqu’au pôle nord. 
Mais, pour de» raisons inutiles à 
mentloner ici, le projet n’eiit pas de 
suite. La Préfecture vient d’être éri­
gée dans l'extrême nord du Keewa- 
lin. Tous se sont réjouis en appre­
nant que l’apôtre de cette mission, 
le R. P. Turquetü, était nommé Pré­
fet apostolique, avec droit aux 
insignes pontificaux dans sa Pré­
fecture.

A * *
L’érection de cette Préfeclure 

donne occasion de rappeler un dé­
tail historique de l’histoire eccîé- 
sia'siique du Canada. Tl est très rare 
qu’un diocèse devienne Vicariat, e! 
qu’un Vicariat devienne Préfecture, 
car ia mission de l’Eglise est tou­
jours d’avancer. Mais parfois, il est 
des circonstances incontrôlables 
qui forrent l’Eglise de «’arrêter, de 
reculer un instant pour s'avanrer 
plus vite quand les temps sont de­
venus propices. La Chine nous en 
donne la preuve. Pékin a été pen­
dant plusieurs année* archevêché 
résidentiel, avec au moins six xtif- 
fragants. Mais les persécutions, les 
difficultés gouvernementales ont

La bataille est engagée
La riposte de M. Meighen à M. King — Le pre­

mier article de M. Bourassa — Notre abon­
nement de propagande

La bataille — la nouvelle bataille, faudrait-il plutôt 
dire —- est engagée. M. Meighen vient de répondre à M. 
King, et ce n’est que la première passe qu’un combat qui i 
se poursuivra pendant les mois prochains — au Parle­
ment et au dehore du Parlement.

Le DEVOIR suivra de très près les phases de cette 
lutte et il est bien placé pour être bien renseigné, comme 
pour s’expliquer librement

Dès demain, M. Bourassa publiera un premier article 
sur la situation politique.

Pour faciliter la diffusion et la propagande du jour­
nal, l’administration offre un abonnement spécial : $1.50 
d’ici le 1er mars.

Or, pendant ces quatre mois, nous aurons les déve­
loppements nouveaux d’une crise politique de première 
grandeur, des élections partielles, les débuts de la session 
fédérale, ouverte dans des conditions uniques, et ceux de 
la session provinciale.

On comprend que les curieux de la chose publique 
se précipitent sur le journal. Nous ferons tout ce qui 
dépend de nous pour ne pas les décevoir.

Donc, pour $1.50, on obtient un abonnement au 
DEVOIR pour une période de quatre mois, STRICTE­
MENT PAYABLE D’AVANCE.

CETTE OFFRE NE VAUT QUE POUR LA CAM­
PAGNE SEULEMENT, à l’exclusion de Hle de Montréal, 
de Saint-Lambert et Longueuil. Elle ne vaut pas 
pour les Etats-Unis et l’étranger.

Adresser ces abonnements au DEVOIR, case postale 
4020, Montréal, avec remise complète, par chèque ou 
mandat.

N. B. — A tous ceux qui mettront à profit ces condi­
tions exceptionnelles d’abonnement, nous offrons une 
prime qui sera à coup sûr très agréable.

La nouvelle Préfecture 
apostolique de la 

Baie d'Hudson
LETTRE D’UN PRETRE CANA­

DIEN AUX "MISSIONS CATHO­
LIQUES” DE LYON
On nous communique la lettre 

suivante:
L’érection de cette nouvelle Pré­

fecture a réjoui tous ceux qui s'in­
téressent aux missions, au dévelop­
pement de l’Eglise, à l’extension au 
Royaume de Dieu.

Il y a quelques années seulement 
que les premiers missionnaires ont 
pu s’établir sur les bords de cette 
immense baie d’Hudson. On a pu 
suivre, dès le commencement, le 
travail sage, méthodique, fait au­
près de ces chers Esquimaux: le 
zèle indomptable, l’énergie infati­
gable, la persévérance la plus tena­
ce ont triomphé des obstacles de 
tous genres.

Humainement parlant, tout, au 
commenoeiment, aurait dû découra­
ger Te missionnaire, mais le prêtre 
armé de sa croix s’était préparé à 
tout supporter, à tout souffrir, et à 
ittendre le moment de la grâce. Plu­
sieurs fois l’autorité supérieure 
sembla décidée A ne pas prolonger 
plus longtemps le séjour du mis­
sionnaire au milieu des pays de gla­
ce. Les âmes étaient lentes à s'ou­
vrir à Ta lumière de la foi. Le ré­
sultat ne correspondait pas vite au 
zèle déployé avec tant de persévé­
rance. ‘‘De grâce, laissez-moi tra- 
vaiHer en souffrant, disait l'infati­
gable Père Turquetil, de la Con­
grégation des Oblats de Marie Im­
maculée, à son Vicaire apostolique. 
Ne me donnez aucun subside si la 
pauvreté du Vicariat vous y force; 
je vivrai de poissons, comme mes 
Esquimaux, et je me chaufferai avec 
de la glace comme eux”.

Les âmes se sont ouvertes à la 
grâce, les conversions augmentent 
et continuent. Home, en reconnais­
sance pour les travaux du passés et 
pour faciliter ceux de l’avenir,

fait subir tant de pertes, que tou* 
les évéchés de Qhine sont devenus 
des Vicariats apostoliques. Tout 
nous porte à croire que, bientôt, la 
hiérarchie s’établira régulièrement 
dans cet immense pays, où le sang 
des martyrs a créé des chrétientés 
florissantes, qui ne cessent de se 
développer et Me se solidifier dans 
le bien, grâce au zélé des mission­
naires aidés puissamment par le 
ejergé indigène.

Un cas un peu semblable est ar­
rivé au Canada: Jusqu’en 1820 
Québec était le seul diocèse. Le 
vaillant évêque du temps, Mgr Jo­
seph-Octave Plessis, fit un voyage A 
Rome; il obtint non pas l’érection 
de nouveaux diocèses, mais des ê- 
vêques titulaires qui seraient char­
gés d’une partie du pays et seraient 
suffragants et grands vicaires de 
Mgr de Québec. C’est ainsi que Mgr 
Provencner devint évêque de JuTlo- 
polis et chargé de la partie de la Ri­
vière Rouge. Sous la houlette de ce 
vénérable apôtre, fondateur des 
Missions du Nord-Ouest canadien, 
l’Eglise fit de rapides progrès.

Les distances entre Québec et 
Saint-Boniface étaient immenses, 
les communications difficiles et 
lentes. Rome fut mise au courant 
des jirogrès par l’autorité épisco­
pale. l>e pape Grégoire XVI décida, 
dans sa sagesse, de détacher de 
Québec les immenses territoires du 
nord. Un vicariat apostolique fut 
érigé par Sa Sainteté le 16 avril

1844; lé’vêque de Juliopolis en fut 
nommé le premier titulaire,

Dans le büllaire, nous voyons que 
le nouveau vicariat était connu sous 
le nom de Vicariat de la Baie 
d’Hudson et de 4a Baie James. 
Trois ans plus tard, le 4 juin 1847, 
Pie IX érigea ce nouveau Vicariat 
en diocèse et donna à Mgr Provcn- 
cher le titre d'évêque résidentiel du 
Nord-Ouest.

Ce titre de Nord-Ouest était trop 
vague. Mgr Taché devenu évêque 
d'Arathia et coadjuteur de Mgr Pro- 
vencher, dans un voyage à Rome, 
en 1851. obtint que Lg nom de Nord- 
Ouest fut changé en celui de Saint- 
Boniface, qui devint archevêché le 
22 septembre 1871.

Aujourd'hui, l’ancien Vicariat 
de la Baie d’Hudson est devenu Pré­
fecture apostolique avec l’ancien 
nom de Baie d'Hudson. Son terri­
toire tout immense mi’il est, n’est 
pas a comparer avec rancien de ce 
nom qui est présentemeot divisé en 
cinq archevêchés, quatre évêchés, 
quatre vicariats et u>»e préfecture.

Cette Préfecture a donc un passé 
glorieux, et fasse le ciel que, les 
âmes païennes venant à la fol, elle 
soit bientôt érigée en Vicariat avec, 
un Vicaine revêtu du caractère è- 
piscopal, pour devenir, plus tard, 
un véritable diocèse. Pour cela, H 
faut des missionnaires. Ne cessons 
d’en demander dans nos prières à 
ia Reine des Apôtres, Mère des Mis­
sionnaires.

Le projet d’assassinat de Mussolini
Le procès de Zaniboni aura lieu le plus tôt possible

Home, 6 (S.P.A.) — Des troupes 
gardent les quartiers généraux so­
cialistes et francs maçons de crainte 
que la population tente d’attaquer 
ces endroits. On croit que c’est là 
que le complot pour assassiner Mus­
solini a été ourdi. D’autres en­
droits. dont les Journaux opposés au 
gouvernement fasciste, sont aussi

L’ancien député socialiste Zani­
boni devait tirer sur le premier mi­
nistre alors que ce dernier devait 
paraître sur le balcon du palais 
Chigi pour la revue des troupes, 
mercredi, jour anniversaire de la

victoire contre les Autrichiens.
Une chambre avait été louée 

dans un petit hôtel en face du pa­
lais et Zaniboni était déjà rendu 
dans la chambre pour préparer son 
meurtre lorsqu’il a été arrêté. Le 
complot a été découvert il y a quel­
ques semaines et le» principaux 
conspirateurs étaient filés continu­
ellement. L’enquête à ce sujet a été 
conduite par le ministre tie l’inté­
rieur lui-môme.

Le général Capello et une antre 
personne ont aussi été arrêtés et on 
s'attend à de nouvelles arrestations. 
Le procès de Zaniboni aura lieu le 
plus tôt possible.

Deux navires désemparés sur les 
Grands Lacs

HOUGHTON, Mich,, 6 (S. P. A.). — Deux navires sont en détresse 
dans les grands lacs et plusieurs luttent avec difficulté contre ia tempête 
qui fait rage en cet endroit.

Le Hamonic, navire canadien appartenant à la Northern Navigation 
Co., est sans hélice, emporté à la dérive par un vent de 50 milles à 
l’heure. C’est un navire à marchandises avec des cabines pour passa­
gers, mais on ne croit pas qu’il transporte de» passagers en cette saison.

Le William Roberts, cargo, est aussi sans hélice. Il est près de 
Pointe-aux-Barqucs, dans le lac Huron.

M. KING A TTENDRA-T-IL?
OTTAWA, 6 (D. N. C.). — On répète ici ce matin que le premier 

ministre ne se cherchera pas immédiatement un siège et que l’un de ses 
collègues, probablement M. Ernest Lapointe, conduira les troupes minis­
térielles au début de la prochaine session et peut-être pendant toute la 
session. Mais on ajoute peu de fol à cette nouvelle qui circule surtout 
dans le» cercles conservateurs.

( DEMAIN:
Un article de M. Henri Bouraaga sur la décision 

de M. King et la situation politique*
i
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Lettre ouverte
de M. Alfred Bernier aux voya­

geurs de commerce
M. Alfred Bernier nous prie de 

publier la tribune libre suivante:
Mes chers amis.

Je n’ai pas à vous apprendre que 
dans lL>deJnière campagne électo­
rale, je me suis présenté comme 
candidat libéral dans la division 
Georges-Etjenne-Cartier. Comme 
c’est là un fait nouveau dans notre 
association, qui se tient à l’écart 
des luttes politiques, je doës vous 
donner certaines explications, qui 
intéressent également une partie 
:onsidérahle du public.

D’abord, ce n’est pas conttne re­
présentant de l’Association Catho­
lique des voyageurs de commerce, 
c’est comme simple citoyen, que 
i’ai brigué les suffrages des élec­
teurs. En me présentant comme 
franc libéral, j’obéissais à mes con­
victions personnelles, sans vouloir 
influencer celles des autres mem­
bres de notre association.

Le gouvernemertt King me pa­
raissait offrir, par sa conduite pas­
sée, des garanties suffisantes de sa­
ge administration dans l’avenir; il 
me permettait d’espérer qu’il réta­
blirait peu à peu la prospérité pu­
blique, tout en sauvegardant les 
intérêts de toutes les parties du pays. 
Je pouvais donc m’engager sans 
crainte à appuyer sa politique. Ces 
convictions personnelles, toutefois, 
ne m’auraient pas déterminé à me 
porter candidat, si l’on n’avait pas 
fait auprès de moi des instances 
répétées, pour des raisons particu­
lières,

La division Georges-Etienne-Car­
tier, on le sait, est depaiis long­
temps représentée par un Juif. 
Nous n’y verrions pas d’objection, 
pourvu que ce Juif ait les qualités 
requises, qu’il représente la majo­
rité de la population du quartier 
où il se fait élire, et, qu’il soit élu 
dans les conditions romimmes à 
tous les candidats. Mais nous n’ac­
ceptons pas qu’il s’établisse de ces 
coutumes, trop fréquentes chez 
nous, d’après lesquelles les Cana­
diens français, en majorité dans 
un comté, consentent à élire un 
candidat étranger sans lui faire 
d’opposition. Cette conduitg. que 
nous sommes seuls à suivrfr, n’est 
plus de la générosité, c’est, on l’a 
dit avec raison, de la bêtise.

Or dans la division Georges- 
Etienne-Cartier, on a constitué aux 
Juifs un fief où ils sont maîtres ab­
solus. Sous prétexte qu’ils ont 
droit d’être représentés à Ottawa, 
on leur crée une situation de pri­
vilège, qui prive la majorité des ci­
toyens de cette division, les pre­
miers maîfres du pays, de leur 
droit de se choisir un représentant 
qui leur agrée. Car l’élément juif 
ne constitue pas la moitié de la po­
pulation de ce comté. Les chré­
tiens y sont dans la proportion de 
56 pour cent, et cependant on lais­
se tout entre les mains des Juifs.

Dans la dernière élection l’offi­
cier rapporteur était un Juif; sur 
18 bureaux d’enregistrement, 15 
bureaux étaient tenus par un re- 
gistrateur juif; dans îlfi bureaux 
de. votation, sur 116, l'officier rap­
porteur était un Juif, les 116 gref­
fiers étaient également des Juifs; 
pour la révision des listes électo­
rales, les deux seuls réviseurs 
étaient des Juifs. Je dus m’adres­
ser k Ottawa pour obtenir d’être 
représenté dans ce bureau. Les ré­
viseurs répondirent au surinten­
dant général des élections, M. Big- 
gar, que le bureau était installé 
dans un local trop petit pour y ad­
mettre mon représentant. M. Big- 
gar ayant insisté, les reviseurs du­
rent s’exécuter, mais toutes ces dé­
marches avaient ‘pris trois des cinq 
jours consacrés à la révision. Mon 
représentant une fois installé, n’eut 
pas la permission de contrôler les 
listes revisées jusque là. Le résul­
tat cW que plusieurs centaines de 
personnes qui s’étaient fait inscri­
re n’ont pas trouvé leur nom sur 
les listes de votation. En outre, 
plusieurs centaines de noms ins­
crits sur les anciennes listes fu­
rent simplement supprimés, bien 
que les citoyens fussent encore 
tfans le quartier. Des personnes 
passèrent de porte en porte, re­
cueillant les noms des éleetrices 
canadiennes-française et s’offrant 
à les faire inscrire sans qu’elles 
aient à se déranger; ces électrices, 
ceJa va sans dire, ne trouvèrent 
pas leur nom sur les listes. Un de 
mes amis réussit à faire rétablir 
son nom sur la liste, mais en se 
faisant passer pour un partisan de 
M. Jacobs. Os listes, imprimées au 
Jewish Eaffle, pullulaient d’erreurs. 
Des centaines de noms français 
étaient défigurés nu point d’etre 
méconnaissables. Et comme on im­
posait le serment à presque tous 
les Canadiens français, un grand 
nombre, surtout parmi les femmes, 
n’osa pas voler. Ces listes elle-s-mè- 
mes ne me furent communiquées 
que l’«vant-veille de la votation, ce 
qui mit mes organinsteurs dans 
l’impossibilité d’indiquer à tous 
les votants le poil où ILs devaient 
se rendre. Comme les voyageurs 
étalent surtout de mon côté, on 
n’ouvrit pas de poil durant les trois 
jours qui précédèrent l’élection,

comme le veut ia loi, pour leur per­
mettre de voter avant leur départ.

Le jour même de la votation, on 
n'a pas l’idée des procédés mis eu 
oeuvre pour décourager mes parti­
sans. Des femmes odieusement in­
timidées, déclarèrent que jamais 
elles ne se représenteraient dans 
un bureau de votation. Un prêtre 
faillit soulever une bagarre parce 
qu’il refusa de prêter serment sur 
une bible hébraïque et qu’il offrit 
de jurer sur son crucifix. On fai­
sait prêter serment sur n’importe 
quel objet, même sur des livres de 
classe. Les prêtres, les religieux, 
même les représentants les plus vé­
nérables du clergé, n’étaient pas 
plus épargnés que les autres. Pres­
que nulle part les électeurs n'ont 
été l’objet de cette déférence res­
pectueuse à laquelle les officiers 
d’élections nous ont habitués dans 
notre province.

La partialité semblait une dispo­
sition toute naturelle à ceux qui 
présidaient à ces élections, je lais­
se à deviner si les télégraphes de 
leur parti avaient beau jeu. Dans 
un des poils, où ia grande majori­
té des électeurs était canadienne- 
française, le sous-officier rappor­
teur oublia d’apposer ses initiales 
aux bulletins de vote et les annula 
tous le soir. Dans certains poils, il 
fallut se fâcher pour faire ouvrir 
les boites du scrutin avant que la 
votation ne commençât, afin de 
constater qu’on n’y avait pas déjà 
glissé des bulletins.

De notre côté, à peu près aucun 
moyen d’identifier les voleurs 
juifs, de nous assurer qu’ils étaient 
naturalisés. L'impression qui me 
reste, c’est que, dans cette division, 
l’élément juif a les moyens de fi­
xer à son gré le nombre des voleurs 
amis ou adversaires et qu’aucune 
force ne pourra modifier le résul-

LE RADIO CLUB 
CAN.-FRANÇA1S 

^BRANLY”
Le Radio Club Canadien-Fran­

çais Branly n’est plus un inconnu, 
il,n’a presque plus besoin d’être 
présenté: les journaux français de 
tout le pays ont fait son éloge et les 
mille membres qui se sont enrôlés 
dans ses rangs dans le court espace 
de temps de six mois sont la meil­
leure recommandation que l’on puis­
se en faire.

Fondé je 5 novembre 1924, par 
onze amateurs de radio, il est de­
venu en peu de temps le Radio- 
Club le plus fort et le mieux orga­
nisé du pays, avec service de vente 
à bon marché, salle d’expérimenta­
tion, service de renseignements, 
salle et service ’de conférences. De 
novembre à juin, il a fait donner à 
ses membres onze conférences tech­
niques et organisé plusieurs réu­
nions où chacun pouvait poser les 
questions qu’il avait à résoudre. Le 
choix des conférences et des confé­
renciers a été des plus heureux, et 
les salles du Club ont maintenant 
peine ^ contenir l’assistance qui s’y 
presse. Parmi les conférenciers 
mentionnons, entre autres, le R. P. 
Cambron, s.J.. professeur de scien­
ces au College Sainte-Marie de 
Montréal, M. Lasnier, ancien pro 
fesseur de l’Ecole polytechnique de 
Montréal; M. J. H. Koolbergen, di­
recteur scientifique du Club et prin­
cipal des Ecoles canadiennes de Té­
légraphie.

Le but des fondateurs du olub, 
en l’organisant, était de s’instruire 
et de se protéger contre toute ex­
ploitation, par Uachat en commun: 
ces deux objectifs ont été coniplè- 

nourra mocmier le resui-1 tement atteints. Le club tient deux 
tat qu’il désire, tant qu’on lui lais-j réunions par mois, une de conféren­

ce et une de questions, Jes deuxiè­
me et quatrième mardi, sur convo­
cation spéciale. Les membres au de­
hors de Montréal que l’on trouve 
maintenant du fond de l’Alberta 
jusqu’en Nouvelle-Ecosse, peuvent 
poser, par" lettre, toutes les ques­
tions qui les embarrassent.

Le Radio Club Canadien-Français 
Branly est une association techni­
que: on h’y fait pas de politique. 
C’est une institution essentielle­
ment canadienne-française; mais 
elle est hospitalière: elle admet 
dans sevs rangs, tous ceux qui par­
lent français, alors même qu’ils 
sont d’une autre nationalité.

Le club a toujours les services de 
M. J. H. Van Koolbergen, comme di­
recteur scientifique et comme par 
le passé çrlui-ci est toujours à la 
disposition des membres.

Les officiers 'du Club pour l’an­
née 1925-1926 sont les suivants:

M. Fernand Dufresne, avocat, pré- 
sident; M. L.-Z. Millette, pharma­
cien, vice-président; M. Gérard 
Tremblay, secrétaire des Syndicats 
catholiques, secrétaire; M. J.-M. Du- 
beau, secrétaire des employés ci­
vils, secrétaire-archiviste; M. Félix 
Marchand, avocat, trésorier; M. 
Piernc Danjean, E.E. de l’Université 
de Toulouse, France, co-dirécteur 
scientifique du Radio-Club Branly; 
j ^an Koolbergen. principal
des Ecoles canadiennes de Télégra- 
plne, co-directeur scientifique du 
Hadio-Club Branly; M. J. Drolet, di­
recteur de la Renarderie de Laval- 
des-Rapides, "directeur; M. P. Mo- 
quin, employé civil, directeur.

b a organisé pour protéger

hommeri* envers les membres da 
clergé. Nous sommes heureux de 
compter parmi les nôtres, gratuite­
ment, les religieux! et les membres 
du clergé, nous n’exigeons que leur 
assentiment. Au grand nombre d’en­
tre eux qui furent des nôtres l’an 
dernier, nous sommes prêts à leur 
envoyer une carte de membre pour 
1925-1926 s’ils veulent bien nous en 
donner la permission.

Dans l’intérêt du Club, veuillez 
nous donner «les noms et adresses de 
vos amis et paroissiens que notre 
oeuvre pourrait intéresser.

Bien à vous.
Le Comité exécutif de 

RADIO CLUB CANADIEN-
FRANÇAIS “BRANLY”,

217, Ste-Catherine est, Montréal. 
Tél. Lancaster 6875; Plateau 4416.

Fernand DUFRESNE, prés. 
Le poste d’émission “Branly” est 

actuellement construit et est prêt à 
fonctionner. 11 manque néanmoins

Les dépenses
municipales

LES PREVISIONS BUDGETAIRES 
POUR 1926 VARIERONT DE 
828,000,000 A 829,000,000.
Les prévisions budgétaires de 

1926 Varieront de $28,000,000 à 
$29,000,000, d’après les renseigne­
ments obtenus des hauts fonction­
naires municipaux. Elles accuse­
ront une augmentation d’un mil­
lion et demi sur celles de 1925, 
qui se sont établis à la somme de 
$27,487,614.

Les revenus de la ville sont ba­
sés sur l’évaluation foncière, qui 

1926 une plus value deaura en
$15,000,000; sur les constructions 
n0U'veKes, dont la.valeur atteint en. 

pour avoir un service régulier et J nioyenr,e, sixinme de $28,000,000 
permanent une installation d’accu-1"" ^‘’a"
mulateurs de 400 vodts, qui coûtera 
environ $200.00.

Ce poste 'd’émission appartient au 
Radio-Club Canadien-français Bran­
ly et nous espérons que les mem­
bres et tous ceux qui s’intéressent à 
notre association se feront un de­
voir de contribuer généreusement à 
cette nouvelle entreprise.

Décès

sera ainsi tout le contrôle de l'élec­
tion. Je comprends alors que M. Ja­
cobs sc soit mis si peu en peine 
d’exposer un programme politique.
Il ne parut que trois fois en assem­
blée électorale.

Dans les conditions où cette 
élection s’est faite, étant données 
la docilité ordinaire de nos Cana­
diens et la répugnance de nos Ca­
nadiennes pour toute manifesta­
tion publique, ce qui m’étonne, 
c’est que j’aie pu recueillir près de 
5,000 voix en nia faveur. 11 faut que 
l’élément chrétien soit bien exas­
péré pour faire un tel effort. Ajou­
tons cependant que tous les nôtres 
n’ont pas voté pour moi. Il s’est 
trouvé un magistrat pour me sou­
haiter de perdre mon dépôt; il 
s’est trouvé des orateurs canadiens- 
frjmçais,. même un membre du Sé­
nat qui mérite tout notre respect, 
pour venir parler contre moi et 
démontrer ainsi à quelles extrémi­
tés peut conduire la discipline de
parti.

Voilà, mes chers amis, dans quel­
les conditions je me suis lancé dans 
la politique. On m’a demandé d’em­
ployer mes ressources et celles de 
mes amis à briser l’étreinte qui 
étouffe la voix des Canadiens fran­
çais d’une des plus belles divisions 
de Montréal. Si j’ai accepté de fai­
re la lutte, vous pouvez m’en croi­
re ce n'est ni par ambition ni par 
goût de la bataille. J’ai cru qu’il y 
avait là une oeuvré digne d’un 
membre de notre association et que 
c’était mon devoir de l'entrepren­
dre. Je profite de cette occasion 
pour remercier ceux de mes cama­
rades et tous les amis qui m’ont 
porté concours. Ce fut souvent pour 
moi un réconfort que de les voir à 
mes côtés, dans la besogne rebu­
tante que je devais accomplir.

Et maintenant, avant de termi­
ner, je me permettrai de donner 
aux chefs du parti libéral un con­
seil d’ami. S’ils veulent garder Té 
lectorat fidèle, il faut qu’ils lui ins­
pirent confiance. S’iécst un moment 
où la loi doit être scrupuleusement 
observée, dans son esprit comme 
dans la lettre, c’est au moment des 
élections, Le public ne souffrira 
pas indéfiniment qu’on gagne des 
élections comme on les gagne dans 
la division Georges-Etienne-Car­
tier. Le prestige des conventions 
qui choisissent les candidats, l'au­
torité des chefs et la renommée des 
organisateurs d'élections en impo­
sent trop peu au peuple, pour qu’on 
sc permette des coups de force com­
me ceux dont nous avons été té­
moins. De plus, les Canadiens fran­
çais ont aujourd’hui une vue trop 
nette de leurs, droits et de leurs be­
soins pour se laisser indéfiniment 
bafouer par un ramassis d'étran­
gers, dont la présence soulève par­
tout des problèmes insolubles. 11 
faut être piètre politique pour fa­
voriser ainsi l’établissement d’une 
sorte d'Etat dans l’Etat, quand on 
sait ce qui se passe ailleurs. Que 
les Juifs jouissent du droit com­
mun, c’est bien: mais qu’on leur 
fasse une situation privilègiée, c’est 
ce que je ne puis pas comprendre. 
Nos chefs ont au moins l'obligation 
de ne pas nous sacrifier pour fa­
voriser nos ennemis.

Pour ma part j’aurai la satisfac­
tion d'avoir cherché à réparer une 
erreur et à délivrer mes compatrio­
tes d’un joug odieux. Je crois que 
mse amis de TA. C. V. ne m'en blâ­
meront pas.

(Signé) J.-A, BERNIER.
Ancien président général, vice- 

président actuel de l’Associa­
tion Catholique des Voyageurs 
de commerce.

De Glu
ses membt-es contre toute exploita 
tion “La Mutuelle de Radio, Limi­
tée ou tous les membres peuvent 
se procurer à 'des prix extrêmement 
bas comparés à ceux du marché or­
dinaire. tous les accessoires dont 
ils peuvent avoir besoin. Ce maga­
sin est situé au No 217 de la rue 
Sainte-Catherine est,’ à Montréal, et 
est ouvert jour et soir, excepté 
mardi et jeudi soirs.

Les membres ont tout avantage à 
acheter à la Mutuelle de Radio. 
Liée : d’abord, parce que cette com­
pagnie leur appartient, ensuite, 
parce qu’elle ne vend que des dis­
positifs et des appareils de premier 
ordre, et enfin parce que .ses prix 
sont très modérés et parce qu’elle 
est établie pour rendre service.

Que chacun des membres se pose 
ia question suivante: En achetant 
un appareil de radio américain, 
quelle est la valeur que je reçois et 
quel est le service que je rends à 
mon pays? Prenons un appareil 
qui se vend à Montréal $125.00 sans 
accessoires. Le marchand de détail 
a de fortes dépenses à rencontrer, 
parce que le commerce de radio est 
saisonnier.

LETTRES_AU DEVOIR
Noua ne punirons que des lettres 

«ignées, ou des communications ac­
compagnées d’une lettre signée, 
avec adresse authentique. Nous ne 
prenons pas la Responsabilité de ce 
qui paraît souj cette rubrique.

La courtoisie au téléphone
Montréal, 3 novembre 1925 

M. le rédacteur,
Je lis dans un journal de ce soir, 

l’entrefilet suivant:
‘‘Imes abonnés au service de télé­

phone Bell ont sans doute remar­
qué que les jeunes filles du télé­
phone ne se contentent plus de de­
mander maintenant: "Quel numé­
ro?’’, mais qu’elles y ajoutent un 
mot de politesse et disent: "Quel 
numéro, s’il vous plait?" M, F.-G. 
Webber, gérant de division à Mont­
réal de la compagnie Bell, a expli­
qué à notre représentant que la 
compagnie a voulu accentuer ainsi 
la courtoisie dont elle veut que ses 
employés fassent preuve envers le 
public.”

Félicitons vivement M. Webber de 
sa délicatesse; mais profitons-en, 
cependant, pour faire remarquer 
qu’une courtoisie beaucoup plus 
élémentaire exige que l’opératrice 
fasse usage des deux langues offi­
cielles du pays, de la langue fran­
çaise autant que de l’anglaise, par 
conséquent.

Or, depuis quelques jours, en ef­
fet, j'ai précisément remarqué que 
la téléphoniste ajoutait son mot de 
politesse, mais au lieu de dire : 
‘Quel numéro, s’il vous plait”, in­

variablement j’entendais "Number, 
please?” A cinq reprises, j’ai de­
mandé à la jeune fille de. bien 
vouloir s’expliquer dans les deux 
langues. Aujourd’hui encore, elle 
persiste dans son unilinguisme.

Depuis trots ans, j’utilise assidû­
ment le téléphone à Montréal, et, 
sauf d'heurètises exceptions, j'ai 
toujours entendu l’invariable "num­
ber"

Et plus on monte dans la hiérar­
chie des employés, plus on consta­
te l’oubli d’utiliser les deux lan­
gues, au détriment toujours de la 
langue française.

Ne serait-ce pas une plus néces­
saire courtoisie à l’égard de la 
clientèle majoritaire de langue 
française, si les opératrices et tout 
le personnel de la compagnie Bell 
se faisaient un honneur de parler 
également français et anglais?

Nous aimons à croire que cette 
lacune ne dépend pas de la direc­
tion de notre unique compagnie de 
téléphone à Montréal, mais plutôt 
de la négligence du personnel. Mais 
n’y aurait-il pas Heu, pour la coin' 
pagnie d’accentuer daimnlage son 
mouvement de courtoisie?

C'est tout à l’avantage de la com­
pagnie elle-même (je donner entiè­
re satisfaction à ses nombreux 
clients canadiens-français.

Espérons que cela sera désor­
mais un fait accompli.

Albert LEVESQUE.

par année; sur le^ taxes d’eau et 
d’affaires, qui dépasseront $6,000,- 
000 et sur le développement gra­
duel de la métropole.

Le surplus d’un million et demi 
proviendra principalement des 
constructions nouvelles qui donne­
ront un revenu de $600,000 envi­
ron, et de l’augmentation de la va­
leur foncière impossible, ce qui 
ajoutera un autre $300,00 en reve­
nu général de la ville. Par contre 
la surtaxe de Maisonneuve sera 
abolie, rayant ainsi un chiffre de 
$180,000 dans la colonne des reve­
nus.

Dès maintenant. le comité exécu­
tif s’est mis à la tâche d’étudier les 
prévisions budgétaires qui doivent 
être soumises au conseil le 1er dé­
cembre pour être définitivement 
approuvées et mises en vigueur Je 
1er janvier. On connaîtra dans une 
quinzaine de jours les chiffres of­
ficiels du budget de 1926. '

.LE PAIEMENT DES PAVAGES
M. Terreault, directeur des tra­

vaux publics, a essuyé un feu rou­
lant de questions, hier soir, à la 
réunion de la Ligue des Proprié­
taires, au sujet de la taxe des pava­
ges. Les propriétaires avaient mis 
au programme de la discussion les 
deux projets de taxes, celui de $5. 
et Tautie de $2. tels que patronnés 
respectivement par les échevins 
Brodeur et Rédard.

Sans se prononcer sur le mérite 
même des deux projets, M. Ter- 
reauil a déclaré que le point capi­
tal était de payer les pavages le 
prix qu’ils coûtent soit par taxe 
générale uniforme, ou par taxe spé­
ciale ou autrement. Il a établi le 
prix moyen d’un pavage à $5.92 la 
verge carrée, en se bassant sur les 
statistiques suivantes qu’il a pro­
duites:

Pavages exécutés en régie: en 
1919, 31,000 vergqs carrées; en 
1920-1921, 375,000; en 1922, 700.- 
000; en 1923, 633,00. A l’entreprise 
en 1919, 44.000 verges carrées, en 
1920-1921, l,444,<ff)0; en 1922, 1,- 
035,000; en 1923, 1,012,000.

En 1919, le coût des travaux fut 
de $3.80 la verge carrée en régie, 
et de $3.99 à l’entreprise; en 1920- 
1921, de $3.17 en -égie et de $5.84 
à ^entreprise; en 1922, de $4.29 en 
régie et de 85.80 à l'entreprise; en 
1923, de $4.12 en régie et de $6.18 
à l’entreprise.

M. Terreault 3 ajouté que la taxe 
uniforme de 85. la verge carrée 
pourrait suffire dans la plupart 
des cas mais que celle de $2. la

Messieurs:

,'S.

Si vous désirez une 
chaussure d’une dura­

bilité assurée; une 
r *haussure en vogue, 
faite pour conserver 
sa forme et son style, 
offrant le maximum 
de confort, de service 
et de satisfaction — 
exigez les chaussures

K messieurs “LEé 
SPECIAL”.

Rayon de chaussures, bas et pantoufles 
pour hommes au deuxième étage. Un 
chiropodiste licencié est attache à l’éta­
blissement.

“Lemire Spécial ^
$8.00

J. T. LEMIRE
BOTTIER DU STYLE

380 rue Sainte-Catherine est
(Entre Berri et Saint-Hubert)

Montréal

verge carrée serait trop insuffisan­
te.

Plusieurs membres de la ligue 
approuvèrent d’instituer une taxe 
spéciale générale pour couvrir 
tous les frais des pavages; cette 
taxe serait imposée ou prorata des 
immeubles.

La Ligue se réunira de nouveau 
pour se prononcer sur le meilleur 
mode de paiement des pavages.

Projet de coopération 
du pain

A une réunion du conseil des mé­
tiers et du travail de Montréal, te­
nue hier soir, deux délégués de 
l’Union des boulangers ont suggéré 
qu’une coojpérative du pain soit 
fondée à Montréal par les ouvriers 
syndiqués afin de les protéger con­
tre le trust du pain qui a fait des 
progrès considérables ces derniers 
temps. Ils ont déclaré qu’un mon­
tant de 50 sous versé par 20,000 ou­
vriers syndiqués serait suffisante 
pour fonder ladite coopérative, é

D’autres délégués, dont MM. Ma- 
thier et Schubert, ne croient pas 
qu’un tel projet réussisse, Il v a 
eu tellement d’entreprises sembla­
bles qui n’ont rien accompli dans 
le passé qu’il ont perdu toute con­
fiance. M. Mathier dit qu’il est 
souvent difficile de vendre 3,000 
billets aux 60,000 syndiqués qu’il 
y a à Montréal qu’il serait, proba­
blement difficile de trouver. 30,000 
d’entre eux pour commencer ce 
projet. Aussi suggère-t-on que la 
question soit étudiée sérieusement 
avant d’entreprendre un tel projet.

La question a été référée ait Con­
seil.

L’anniversaire
de l’armistice

Voici le programme militaire 
qu’on a préparé à Montréal pour la 
célébration de l’anniversaire de1 
l’armistice :

10.40 hrs. — Arrivée de la fan­
fare et du corps de tambours du 
régiment Roy»! de Montréal.

10.58 hrs. — Hymne “O God, our 
help in ages past”, par la fanfare.

10.59 hrs. — Le dernier ■appel1 
par la fanfare et le corps de tam­
bours.

11.00 hrs. — Deux minutes de 
silence.

11.02 hrs. — Réveillé, suivi im­
médiatement par deux versets de 
“Abide with me”.

11.02 hrs. —Prière.
11.06 hrs. — Déposition des cou­

ronnes sur le cénotaphe.
11.10 hrs. — Hymne “For all the . 

saints”. Hymne national.

Enfant écrasé
Québec, 6. (D.N.C.) — Un acci­

dent est survenu hier, rue St Jean, 
au pied de la côte de la fabrique, 
alors qu’un jeune écolier du Sémi- 
nane de Quebec, Jules Hamel, âgé 
de 14 ans, a roulé sous un tramway 
et fut écrasé à mort. Jules Hamel 
était le fils de M. Jos. Hamel, gerant 
de la maison Lortie Ltée., et venait 
de quitter le séminaire.

Donnez-nous, faites-nous don­
ner des annonces.

C’est Tun des bons moyens 
d’alimenter la caisse du journal

Radios Complets Gratis

ST-JACquea. — A Montreal, le 5 novem­
bre IVB5, A Sft an* et 3 mois, es! d^VAle .In-j 
soph M-Jacques epoux de c.aeildee Uiforai. : 
Funérailles «mmii, le T courant, A S h, 4ô. j 
Le convoi funèbre rartira de an demeure, 
nu no 191S, rue < Inrkr. k 8 heures 30, pour 
ne rendre A l’ORltie de t'Knfnnt-Jfsuj du 
MluMEad, où le aervlce aéra chanté, et de 
IA A St-Hermaa, comté dee Deux-Monta­
gne* lieu de l’inhumfltlon.

Parent# et «ml# sont prié# d'y naaistrr 
»an* «utre Invitation.

ODA Y. — A Contrecoeur, le 4 novembre, 
e#t décédé l'abbé Arthur Ouay, A .VI an*. 
La levée du corps mira lieu vendredi A 
♦ heure# et le* funérailles samedi A Ifl 
heure*, aprt# l'arrivée du train (pitltant 
Montréal A 7 h. 35. et de* autobus quit­
tant leur po*te d'attente cher Dupuis Frè­
res, vers ? heures 30.

DE GROSIIOta. — A Montréal, le 3 no-

doit vivre lui aussi, il se contente 
de 25 à 36'/c : le prix coûtant de 
1 appareil est déjà descendu à 
$56.25. Le transport, les frais de 
douane et la taxe de vente enlèvent 
un autre 40trc; le. prix de l'appa­
reil, avant d'entrer au pays est donc 
déjà descendu à $33.<5.' Le fabri­
cant doit prélever à son tour un 
profit d'au moins 25%, ce qui ré­
duit le coût du poste pour main- 
d’oeuvre et matériel, à $25.32. Alors 
ce que vous payez $125.00 n’a qu’u­
ne valeur intrinsèque de $25.32, la 
balance a été distribuée entre les 
intermédiaires. Le public achète 
cette liiarchandLse à cause de la ré­
clame énorme que Ton en fait: il 
paye $25.32 pour la marchandise, 
$22,50 pour le transport, la taxe et 
la douane, et le reste pour le bluff, 

Ijc poste Branly est entièrement 
construit au Canada, avec des ac­
cessoires de première qualité, par 
de <la main-d'œuvre canadienne- 
française. Cet appareil est très bien 
fini et le cabiùel est doublé, à Tin- 
térleur, d’ivoire français, ce qui lui

Une basilique à Chicago
Chicago, —» A partir du 8 novem­

bre, il y aura une seconde basili­
que aux Etats-Unis, alors que Pégli-i donne un cachet ‘ dé' supériorité ‘que 
se Saint-Jean passera à ce rang.(Ton ne trouve dans aucun autre 
Elle jouira de privüègcis religieux 
spéciaux comme la fameuse basili

A Mont-Rolland
—

Mont-Rolland, 6 — Dimanche
dernier, le lor courant, avait lieu 
dans la paroisse de Mont-Rolland 
l’inaugurâtion d’une succursale de 
la Société des Artisans Canadiens- 
français et l'installation des offi­
ciers fondateurs sous la présidence 
de M. le docteur J.-D. Gauthier et 
de M. Rémi Lachance représentant 
le bureau exécutif. M. Ernest Grat- 
ton, organisateur, agissait comme 
maître de cérémonies. Il y eut pro­
gramme musical, chant et récita­
tion®.

Les officiers de la nouvelle suc­
cursale sont:

Aumônier, l’abbé J.-A. Gauthier, 
représentant de l’exécutif, Misaël 
Morin; président, Edmond Beau- 
champ; 1er vice-président, Joseph 
Lamoureux; 2ème vice-président, 
Octave Falardeau; secrétaire-tré­
sorier, Roch Beauchamp; 1er com­
missaire-ordonnateur, Paul-Emile | 
I^moureux; 2ème com.-ord. Rodri­
gue Lauzon; 1er censeur, Aurèlc 
H.anthier; 2ème censeur, Chs- 
Edouard I.amoureux; 3ème cen­
seur, Arthur Raymond.

S. G. Mgr Albert Dacger, de Santa 
Fe, N. M. chantera une grand’- 
messe pontificale , et un sermon 

mi _ ^ ,T , snéclnl sera fait par S. G. Mgr
vembr* mj'.'raî’dfvédïe A :»"#n»,' düm# TV 1 Francis C. Kelley, évêque d'Okla- 
B. d# Gro*boi», otac Dornrtieo Brunrau), homa
IRZ'Il y .un, .n*.!*. ÿTuWmd,
niertp jxurtim du no ,477 rue Vi«u, prè« 24 tfrnnds tableaux du peintre ita- 
Adam. J.L-ÎÎÏÏ “?*!?’ E?ur ü? r,'n‘ lien, Silvio di Silva, que J’on vientdre A t’égU*# M-ClAnicit <ta NtauvUle, oui f.,!ro ..«nir ,t.,1# nrrrirr *rr« cAlfbri1, et <le ta nu cime-; ,1,lre xenir (If Rome. De nqm-
Mtr* d# l» GMe de* Neige», lieu de ta «epui- breusos reliques seront aussi dépo- 
♦ure. PArenta d amis «ont prie# d'y «*-| *$es (]nn* i,, nouvelle basilique, 
iteter «un» autre Invitation. I — -------H

poste. On peut ajouter au poste 
, _ , . , „ Branly un appareil captant les on-

que de Sainte-Anne de Beaupré eti des très courtes 120 à 200 mètresl 
celle de Québec. Hile sera affiliée j permettant la réception des ondes 
ù la basilique Saint-Jean de Latran. de la Nouvelle-Zélande. d'Europe et 

A l’occasion de ce changement, des côtes'du Pacifique. l,e circuit

Funérailles de
La Société Coopérative

DE FRAIS FUNERAIRES 
EAtf«M*B##rs d# Pomp,» Fonèbr## ai 

A##ar*nc#« Fonéralr##
EST 1235

|«J, BUE SAINTE-CATHERINE EST

Les funérailles de M. Joseph Sb 
Jacaucs auront lieu demain matin, 
à 8 h. 45, en l’église de l’Enfant Jé­
sus du Mile-End. L'Inhumation au­
ra Heu à Saint-Hensvw, paroles# na­
tale du défunt»

des appareils Branly est la création 
du directeur scientifique du Club, 
et l’ingénieur du Club, nouvelle­
ment arrivé d’Europe, M. Pierre 
Danjean, déclare qu’il est épatant 
et qu’on ne saurait y apporter d'a­
méliorations très sensibles.

«Comme à ses débuts, le Club fait 
de nouveau appel à tous les Cana­
diens français et à ses anciens mem­
bres: Entrons nombreux dans le 
Club. Na faisons qu’un et proté­
geons-nous. Toute, personne de lan­
gue française, en quelque endroit 

u'elle demeure, peut faire partie
que In contribution nominale de
$1.00.

Nous faisons une exception de 
gentilshommes pour les religieux, 
qui ont fait voeu de pauvreté et qui 
n'ont pas d’argent à eux et nous ne 
voulonA »»* êîre en dette de gentil-

«r C V quelle demeure, .
M. ,>aiflt-jarqtlP$: OU Club. Nous ne dui demandons

M. J.-L. Suint-Jacques 
dans le deuil

M. Joseph St-Jacques, père de M. 
J.-L. St-Jaeques, c.r., est mort hier, 
à Tàge de 60 ans. Il avait habité 
St-Hermas pendant de nombreuses 
années oit il cultivait la terre. Il ha-j | 
bitait Montréal depuis quelques an­
nées.

Il laisse, dans le deuil : sa femme, 
née C. Lafond, quatre fils: J.-L. St* : 
Jacques, avocat. Arthur, de St-An­
dré, Samuel et Albert, de Montréal, 
et une fille, Mme Donat Leroux, de , 
Montréal. !

Ia1 Devoir offre ses vives condo- !1 
lêanees h la famille en deuil.

Le meurtre de Rougemont
Le Dr De r orne n déclaré que les 

taches rouges de la hache trouvée ! 
à Rougemont, étaient des taches de 
sang humain. Il n’a pas encore 
complété l’examen de ladite hache.

Il est petit ... mats il y en a dedans.

Description de l'appareil
-L’appareil, disposé dans une boite métallique, 
est très solide tout en étant minuscule. Il 
capte les émissions dans un rayon de 25 
milles au moins.

-Sa toilette plait à Toeil : la boite est peinte 
en vert tacheté et les pièces externes sont 
finies nickel et métal blanc.

-Tous les fils qui font Tâme du radio sont 
hermétiquement renfermés à Tabri des mains 
inexpertes : un enfant peut le manipuler sans 
risque.

-Des instructions accompagnent chaque radio.

Le DEVOIR offre à ses lecteurs

UN RADIO 
COMPLET 

GRATUITEMENT
comprenant un appareil à ga­
lène parfait un écouteur à deux 
oreilles et 20 pieds de fil.
Pour recevoir ce radio gratuitement, 
il suffit d’obtenir :
4 nouveaux abonnements d’un an au 
“DEVOIR”, à $6.00 chacun ou 8 nou­
veaux abonnements de 6 mois à 
$3.00 chacun. (Ces prix valent pour 
la campagne seulement). A Mont- 
tréal, nous vendons des carnets de 
coupons d’une valeur de $1.50 bons 
pour 2 mois d’abonnement et échan­
geables chez nos dépositaires. L’a­
chat de 18 carnets à $1.50 donne 
droit à un RADIO gratis.
Ces abonnements sont payables 
d’avance nu DEVOIR.

Autre aubaine
On peut aussi se procurer le Radio com­
plet (lu DEVOIR en versant le prix déri­
soire de

$4.50
(plus 20 sous pour les frais de port)

avec 3 coupons numérotés consécutive­
ment à découper dans le DEVOIR.
Lds commandes par la poste devront être 
accompagnées d’un mandat-poste ou d'un 
chèque accepté et au pair.

Adresser |_g DEVOI R " RADIO
336, Notre-Dame Est, Montréal

VOUS AVEZ 
LE CHOIX $24.00 d’abonnements ou $4-50 ET LE RADIO 

EST VOTRE

•'“i-r*



CALENDRIER
DMimin: SAMEDI, T norembr* IMS.

.j. Saint Florent, abbé.

Itérer du idlcll. ( h. 41.
Ouichar du 4 h. 14.
Lerer de la lune,'10 h. 04.
Coucher' do ia lune. &- 35.

Dernier Quar., le 8 ,à 10 h. 13 m. du natin. 
Nouvelle lune, le 18. à 1 h. &S du matin. 
Premier quartier, le 22, à 9 h. Il du aolr. 
Pleine lune, le 30, à 3 h. 11 m. du matin.
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DEMAIN
BEAU ET PLUS FROID 

MAXIMUM ET MINIMUM 
Maximum aujourd’hui 30.
Même date l’an dernier M.
Minimum aujourd'hui 40.
Même date l’an dernier 32,

BAROMETRE
10 heurea a. m. 30.10. 11 hesree a.m. 30.03.

MIDI 30.08.

Nouvelle réunion du cabinet fédéral 
cet après-midi

OTTAWA, 6 (D. N. C.). — La crise politique immédiate se trouve 
terminée par les déclarations des chefs. Elle se rouvrira cependant pour 
les élections partielles des ministres. La prochaine session sera une ses- 
sion électorale, d’après le dernier mot des observateurs politiques, en ce 
sens que les partis s'y prépareront activement à l’appel au peuple qui la 
suivra immédiatment dans le cours du printemps.

Le cabinet se réunit de nouveau cet après-midi à trois heures. Il 
s’est réuni hier; on croit qu’il étudie la situation générale, le replâtrage 
du cabinet, les élections partielles à tenir et autres problèmes du même 
geni;e.

L'AVENIR DE LA PERSE
TEHERAN, 6 (S. P. A.). — Reza Khan, premier ministre, chef du 

gouvernement provisoire depuis le renversement de la dynastie des 
Kadjars, a déclaré à une réception qu’il fonde de grands espoirs sur 
Tavenir de la Perse.

Le Parlement, craignant une révolution, a donné provisoirement le 
pouvoir à Reza Khan, en laissant à l’Assemblée Constituante le shin de 
décider quelle sera la forme du nouveau gouvernement. En attendant, le 
ministre des finances remplit les fonctions de premier ministre.

L’héritier présomptif du trône, Mohamed Hassan Mirza, frère du 
shah, déposé, est parti pour l’Europe.

LE MONOPOLE DU PAIN

Etude du
Dr Chart on

le sous-ministre ADJOINT DE
L’AGRICULTURE A OTTAWA, A 
TRAITE, CE MATIN, AU CON­
GRES DE PO.MOLOG1E, DES 
ELEMENTS CONSTITUTIFS DE 
LA POMME

Un appel spécial aux consommateurs
La commission écfaevinale du 

pain a tenu sa première réunion, 
au cours de la matinée, sous la pré­
sidence de M. l’édhevig Léon Tré- 
panier. On a remarqué la présence 
des échevins Legault, Rieî, Lalan- 
cette, Bédard et Lakmde» qui ont 
pris part aux délibérations.

Les échevins ont décidé de fai­
re appel, par la voie des journaux, 
à tous les consommateurs qui ont 
à se plaindre du trust du pain de 
venir exposer leurs griefs devant la 
commission. Ces déclarations ser­
viront de base à l’enquête que la 
commission va tenir pour rensei­

gner les autorités fédérales sur le 
monopole du pain à Montréal.

Les corps publics sont priés d’en­
voyer des représentants. Une invi­
tation spéciale est faite à la Cham­
bre de commerce, à la Société St- 
Jean-Baptiste, aux syndicats catho­
liques et nationaux, au Conseil des 
métiers et du travail.

Les personnes qui viendront té­
moigner peuvent compter sur la 
discrétion des commissaires qui 
siégeront à huis clos selon le désir 
qu’en exprimeront les intéressés.

La prochaine réunion est convo­
quée pour vendredi prochain.

Le détail du
vote dans Nicolet

LèvS Trois-Rivières, 6. — Voici le 
résuitqt -du .comptage officiel des 
votes dans lé comté de-Nicolet en­
tre J.-F. Descoteaux, libéral, J,yp. 
Lamarche,, consorvateur, et John 
O ’ Shaugn n es sy, îi béral.

Vo'es des paroisses 'du Comté de 
Nicolet : . .■
' Y-r- ■ rt't De je o- La- -O’Sha.

l ' ; v teaux marche
Nicolet .......... .. 372 345 459
Ste-Munique .. .. 412 92 38
Ste-Brigitte ... . . 81 164 80
Ste-Perpétue .. .. 148 141 44
St-Léonard . .. .. 404 138 8
Ste-Eulalie ... .. 138 168 2
Si-Weneeslas . .. 372 140 12
St-Raphaël ... .. 141 27 1
St-Svlvère .... ..211 174 0
Ste-Gertrude .. .. 274 276 7
Manseau ........ .. 314 55 4
Ste Sophie ... .. 314 31 7
St-Pierre .. 287 108 7
Gentilly......... .. 518 248 10
Béeancour ... .. 224 178 18
St-Grègoire ... .. 460 109 34
Précieux-Sang .. 158 18 2
Ste. An gèle .... .. 351 lil 9 5
Ste-Marie....... .. 173 54 8
Ste-Cé*iLe .... .. 158 59 2
Lemieux ........ .. 100 9 1
Sri-Samuel .... .. 61 76 2
St-Célestin . .. .. 283 182 1

6053 2911 742
Majorité de Descoteaux sur La­

marche, 3,142.
Majorité de Descoteaux sur John 

0’Shaughnessy,_5.3jl.___

Le collège Loyola
et rUniversité

L’affiliation du collège Loyola à 
l’Université de Montréal a reçu, 
hier, la ratification de la commis­
sion des études de l’Université et 
sera définitivement établie quand 
la commission d’administration 
universitaire aura ajouté sa ratifi­
cation à celle .de la commission des 
études. L’exécutif de l’Université 
s’assemble cet après-midi même 
afin de préparer le rapport qu’il 
soumettra à la commission d’admi­
nistration au sujet de cette affilia­
tion. -

Le collège Loyola, qui était af­
filié à l’Université Laval, a deman­
dé son affiliation à l’Université de 
Montréal pour sc conformer au dé­
cret pontifical qui veut que toutes 
les institutions d’enseignement se­
condaire de la province ecclésias­
tique de Montréal soient affiliées 
â l’Université catholique de cette 
province.

Ce traité italo-msse
Rome, 6 (S. P. A.). — L’agence 

Stéfani se dit autorisée à nier caté­
goriquement la rumeur publiée à 
l’étranger voulant que l'Italie et la 
Russie aient négocié un traité se­
cret. l’an dernier, promettant de 
s’aider mutuellement en cas d’un 
conflit dans les Balkans.

CE SOIR
Au Gesù. à 8 h., retraite préché 

préparatoire aux fêtes de saint 
Gnnisius qu'on célébrera dimnachc 
le 15 novembre.

A 8 h., vsecond souper aux huîtres 
chez les Sourdes-Muettes.

A 8 h. 30, fête aux huîtres au 
club Canadien.

A 7 h. 30 et à 8 h. 30, A l’Univer­
sité de Montréal, cours de philoso­
phie par le R. P. Lamarche et l'ab­
bé Gauthier.

A l'Université, le professeur J. 
B. Lajoio donnera la troisième le­
çon de son cours d’histoire l’Art.
11 parlera de l'Architecture firecque.
Entrée libre.

Les maladies contagieuses
Au cours du mois d’octobre, le 

service municipal des maladies 
contagieuses a consigné 688 cas de 
maladies contagieuses et 107 décès. 
Depufs le commencement de l’an­
née, les..qjjiffres. ont été les suivants: 

cas ît'. t,261décès.
Les statistiques des dix premiers 

mois de i’annee sont lès suivantes:
Diphtérie, 653 cas, 87 décès; scar 

'latine, 2,055 cas, 52 décès; typhoï­
de. 125 cas, 46 décès; rougeole, 3,- 
2f> cis, 51 décès; rubéole, 133 cas,
0 décès; varicelle, 385 cas, 1 décès; 
coqueluche, 513 cas, 81 décès; tu­
berculose, 1,697 cas, 794 décès; 
oreillons, 336 cas, 1 décès; ménin­
gite cérébro-spinale, 18 cas, 14 dé­
cès; gale, 26 cas, 0 décès; grippe, 
logeas, 110 décès; variole, 0 cas, 0 
décès; érysipèle, 132 cas, 15 décès; 
typhus, 1 cas, 0 décès; paralysie in­
fantile, 9 cas, 2 décès: encéphalite 
léthargique, 3 cas, 3 décès; lepre, 2 
cas, 1 décès. Total: 9,500 cas, 1,261 
décès.

Quant à la mortalité générale, les 
décès se sont élevés au nombre de 
76o en octobre dernier, à comparer 
avec 716 en octobre 1924, et 694 en 
octobre 1923. La mortalité infantile 
chez les enfants âgés de moins d’un 
an s’est élevée à 202, en octobre, 
contre 172 en octobre 1924, et 186 
en octobre 1923.

Un suicide aux Communes
Ottawa, 6, (D.N.C.) — Une tra­

gédie s’est produite ce matin dans 
les corridors du bloc de l’est où 
se_ trouvent les bureaux du premier 
ministre, du ministre de la justide, 
et du ministre des finances. Un 
Scandinave, Angus Swanson, s’est 
en effet suicidé d’un coup de re­
volver à la porte du bureau du se­
crétaire de M. Ernest Lapointe. Il 
avait demandé à voir le premier 
ministre et celui-ci n’étant pas ar­
rivé, il avait demandé le ministre 
de l’agriculture. Comme le gardien 
l’entrainait au dehors pour lui in­
diquer l’édifice où M. Motherwell 
a ses bureaux, il entendit une dé­
tonation et se retournant aperçut 
Swanson baignant dans son sang. 
La mort avait été instantanée. 
Swanson arrivait de Winnipeg. On 
ignore les motifs de son acte.

Dommages de $10,000
Le juge Surveyer a entendu ce 

matin la cause de David Parker 
contre Harry Bother Company li- 

f>arhcr a loué en octobre 
une édifice au no 24, rue Mc­

Gill College, de H. Morris représen­
tant de la compagnie. L’édifice 
na pas encore été livré et Parker 
demande de* dommages de 810,000.

La défenderesse rétorque que 
Morris n’était plus son agent lors­
que le bail a été conclu.

Le Dr Garnett
O'U"»’ « (sTpTc.). - Le Dr 

Maxwell Garnett, secrétaire de
1 union britanique de la Société des 
nations, parlera à Ottawa, au Cana- 
mIét/i Club, le 28 novembre proba- 
blement. C’est ce que vient d’an­
noncer le comité exécutif de l’Asso­
ciation canadienne de la Société
5!*.nîî unp tournée aux
Etats-Unis, M. Garrett parlera à To­
ronto, Ottawa et Montréal,

Mort de Tempéreur 
de PAnnam

Saigon, Indo-Chlne, 6 (S. P. A.). 
— Khai Dinh, empereur de l’An- 
nam, est mort. Il était sur le trône 
depuis 1916. Il avait fait une visite 
officielle en France en 1922. L’An- 
nam est un protectorat français.

Le congrès de la Société de Po- 
mologie et de culture fruitière de la 
province s’e-st continué ce matin à 
l’hôtel Windsor.

Le docteur Charron, sous-minis­
tre adjoint au ministère fédéral de 
l'agriculture, a parlé des éléments 
constitutifs de la pomme et de sa 
valeur nutritive. Le rapporteur ex­
plique que la pomme ne peut évi­
demment pas rivaliser avec les ali­
ments proprement dits, tels que 
viande, poisson, lait, pommes de 
terre, pain, etc. Cependant, sa va­
leur alimenaire est grande, parce 
qu’elle contient un pourcentage suf­
fisant d’eau et d’autres matières 
nutritives.

Mais, c’est surtout par sa valeur 
hygiénique que la pomme a droit 
à nos égards. Elle contient de for­
tes quantités de vitamines. Le con­
férencier est d’avis que la pomme a 
une plus grande valeur nutritive 
que le jus d’orange. En réponse à 
une question d’un auditeur, Je doc­
teur Charron déclare que le jus 
d’orange contient plus de vitami­
nes.

Le travail du docteur Charron 
a soulevé une discussion fort in­
téressante. Ainsi le docteur a été 
amené à dire que la cuisson détruit 
les vitamines. Néanmoins, la 
cuisson au four ne détruit pas les 
fécules, contrairement à la cuisson 
dans l’eau.

Le docteur Charron explique en­
suite la formation de la pomme. Gcs 
fécules se produisent d’abord puis 
la saccharose et enfin la glucose. 
Revenant à la valeur alimentaire 
des pommes, le conférencier dit 
que les pommes conservées en en­
trepôt ont une valeur alimentaire 
moindre.

Au professeur Georges Maheux, 
qui s’informe si les fruits acides 
sont plus dommageables que les 
fruits non acides, le docteur Char­
ron répond que seuls les fruits ou 
les légumes à base d’acide minérale 
sont nuisibles à l’organisme, tandis 
que les fruits h base d’acide orga­
nique contrebalancent l’acidité du 
sang.

En terminant, le docteur Charron 
condamne la manducation des 
pommes pelées parce qu’on péril 
ainsi une partie des vitamines qui 
logent près de la pelure. Le docteur 
Charon n’approuve pas non plus 
qu’on mange des pommes avec du 
sel.

M. À. Dumais, de la ferme de Len- 
noxville, a traité des vergers des 
Cantons de l’Est. Les rigueurs du 
climat ne sont guère propices à 
cette culture. Toutefois, les expé­
riences déjà teniées ne sont pas dé­
courageantes.

Le major vVheeler a traité du 
transport des fruiis et des taux exi­
gés par les chemins de fer. M. A. G 
Turney, de Fredericton, a relaté les 
essais de pomiculture tentés au 
Nouveau-Brunswick.

L’industrie de la chaussure
Québec, 6. (D.N.C.) — La situa­

tion dans l’industrie de la chaussu­
re semble n’être pas être aussi gra­
ve qu’on le croyait tout d’abord. 
Les officiers des Syndicats intéres­
sés dans l’industrie de la chaussu­
re ne veulent encore rien dire au 
sujet des difficultés actuelles mais 
font simplement remarquer que la 
publicité faite par les manufactu­
riers ne peut que nuire au règle­
ment d0 ccs différends. Il est en­
tendu maintenant que des négocia­
tions seront commencées entre les 
patrons et les représentants des ou­
vriers et on espère beaucoup de ces 
négociations. Nous apprenons d’au­
tre part que le danger de la ferme­
ture des manufactures de chaussu­
res n’est pas imminent. On 
nous affirme même que si une 
grande manufacture venait à fer­
mer ses portes, dix petites fabri­
ques s’ouvriraient aussitôt. On nous 
assure aussi que des capitaux sont 
prêts qui seraient mis à la disposi­
tion d’une manufacture coopérative 
au cas où les manufactures ferme­
raient.

Exposition de
chrysanthèmes

Le public ets Invité à venir vi­
siter l’exposition annuelle de chry­
santhèmes au Conservatoire du Parc 
Lafontaine, où des centaines de 
fleurs, de différentes variétés, y 
sont exposées.

Le Conservatoire sera ouvert au 
public à partir de samedi, le 7 no­
vembre, tous les jours de 9 heures 
a.m. à 5 heures p.m., les dimanches 
et les Jours de fêtes de 1 heure à 5 
heures p.m.

Pas en danger
Sarnia, 6 (SJPjC.) — La tempête 

a cessé sur les Grands Lacs et un 
message radiotélégrnphique ’•eçu du 
Homnnic dit que ce navire n'est 
pas en danger quoiqu’il ait perdu 
son hélice. _____

Paquebots signalés
3uatre paquebots remontent ac- 

lement le cours du Saint-Lau­
rent. Ils ont été signalés, re matin, 

aux postes suivants: le Montcalm. 
du Pacifique Canadien, et l'Auco­
nte, de la compagnie Cunard. à la 
Poirtte-au-Père, le premier à 7h., le 
second à 8h. 40; VEmpress of Fran­
ce, du Pacifique Canadien, et le Me-
8mile, de la compagnie While Stac- 

lomlnion, à la Pointe-Renommée, 
vers 6h.
D’après le docteur Ernest Gen­

dreau, directeur de l’Institut du ra­
dium de rUnfrversité de Montréal,! 
l'aménagement de l’institut dans 
l'ancien hôtel de ville de Maison­
neuve aéra complété d’ici un mois.

LES DETTES
DE LA FRANCE

M. HERRICK CROIT QUE LES NE­
GOCIATIONS FRANCO-AMERI­
CAINES REPRENDRONT BIEN­
TOT POUR ABOUTIR A UN RE­
GLEMENT. DEFINITIF
Paris, 6 (S.P.A.) — Après de fré­

quentes conversations avec les 
membres du gouvernement français 
depuis ses vacances. M, Herrick 
ambassadeur des Etats-Unis, est 
d avis que le* négociations peur le 
reglement de la dette française à 
egard de l’Amérique, un peu re­

tardées par la modification du mi­
nistère Painlevé, seront reprises 
bientôt dans un esprit qui permet 
d esperer un règlement définitif.

M. Herrick a été grandement im­
pressionné par Je sentiment général 
qu U a trouvé dans les milieux offi­
ciels iju’il fallaîl reprendre les né­
gociations et les faire aboutir à une 
prompte solution.

La nouvelle proposition, exposée 
dans les milieux officiels il y a une 
quinzaine, va occuper l’attention 
immediate du gouvernement. M. 
1 ainlevé est plus désireux qu’aucun 
autre membre de son cabinet de se 
debarrasser de cet encombrant pro- 
Dleme. Il est absolument convaincu 
qu il est de l’intérêt de la France 
que la dette soit consolidée le plus 
tot possible.

Une loterie nationale pour faine 
sortir la France de ses difficutés fi- 
nancieres actuelles est recomman- 
dée dans une résolution adoptée 
aujourd’hui par “L’Union Républi­
caine , groupe de sénateurs qui 
comprend M Poincaré, cx-président 
du conseil, M. Millerand, ex-prési­
dent de la République, M. François 
Marsal, .ncien ministre, M. Henrv 
(.heron, ancien ministre de l’agri­
culture, et autres personnages poli­
tiques.

Les sénateurs ont insisté sur ce 
fait qu ils recommandent une lote- 
ne) cette fois seulement, et disent 
quelle ne doit pas avoir un carac­
tère permanent permettant au gou­
vernement d’avoir recours à une pa­
reille mesure, à la fin des années où 
il se trouve menacé d’un déficit. 

L Union Républicaine” a 95 mem­
bres au Sénat et exerce une grande 
influence dans cette, assemblée.

Disette de gingembre
Londres, 6 CS.P.A.) — “Achetez 

votre gingembre pour Noël de bon- 
ne heure; les approvisionnements 
sont Limites. Tel est le conseil que 
les magasins londoniens ont donné 
a leurs clients. .

La révolution de la région de 
Canton dans-le sud de la Chine a 
complètement bouleversé le com­
merce de gingembre. Hong-Kong 
fournit aux îles britanniques et au 
reste du monde le gingembre con­
fit et de conserve, qui est un des 
principaux ingrédients des plum 
puddings et des gâteaux aux fruits 
de Noel. Cette année il a été impos­
sible aux commerçants de se pro­
curer les cargaisons de gingembre 
contenu dans de jolis pots bleus de 
porcelaine de Chine qui se vendent 
si communément à Londres.

L’étiage du fleuve
Le niveau de IVau du port de 

Montréal était de 28 pieds 2 pou­
ces, ce matin. Il se trouve avoir 
baisse de 2 pouces depuis hier 
après-midi et de 9 pouces depuis 
mardi matin.

Le plus bas niveau que l’eau du 
port ait ntîein! en novembre 1924. 
a été de 28 pieds 7 pouces et de 28 
pieds en novembre 1923.
•

Faits divert
Quinze “télégraphistes” ont été 

acquittés ce matin, en Cour de pra­
tique parce que 1er plaignants n’a- 
vaicnt pas appuyé leurs mandats de 
la plainte réglementaire.

» 5{C îjc
Walter Hcarst, 212a. rue Saint- 

Antoine, a été arrêté, accusé d’a­
voir volé le pardessus de William 
Stevenson, 4032, rue Tupper. Hcarst 
a protesté de son innocence. Le Ju­
ge la renvoyé aux bureaux des dé­
tectives pour trois jours.

Vincent F. Bert, 91, rue Conway, 
a été arrêté sur l’accusation d’avoir 
voié sept cloches de cuivre, du 
Chemin de fer National du Canada. 
Bert sc dit innpcent. il a été admis 
sous caution de $100. .

Fonctionnaires
Mécontents

Les augmentations données par 
le gouvernement aux employés ci­
vils ont causé beaucoup de méron-
yésCmCnt Panm C* PC,H* emP,°-

Commc par le passé le gouverne­
ment n augmenté les salaires de fa­
çon générale mois suivant un pour­
centage de tant. En supposant un 
pourcentage de 20 pour cent, ceux

nt ?3.’00(5 ont <,u cn «ou»
$3.600 Ceux qui ne gagnaient que 
mille dollars ou onze cents dollars 
et qui étaient reux qui avaient be­
soin de 1 augmentation pour vivre 
sc trouvent A gagner deux cents 
dollars de plus.
,Le.v employés prétendent que 

correct au point de 
vue arithmétique, mais injuste en 
réalité, et que c’étaient eux qui
i i°-nn bPoin ^ 1 augmentation 

rte $o00 et non ceux qui ont des sa­
laires très respectables.

LE TEMPS
Toronto, 6 (S.P.CJf —La tennpête 

qui était sur les Grandi Lacs est 
passée dans l’Ungava. La pression 
est restée élevée dans l’Ouest, où II 
a fait froid. Il a plu dans l’Est.

Grands Lacs. Ottawa, Saint-Lau­
rent et Golfe: Beau et plus froid.

Provinces Maritimes: Beau et 
plus doux.

Lac Supérieur et Prairies: Beau 
et froid-

Le travail
international

LE CONTROLE UE L’APPLICA­
TION DES CONVENTIONS IN­
TERNATIONALES DU TRAVAIL
Genève. — (Du bureau interna­

tional du travail).
Le Conseil d’administration du 

bureau international du travail 
s’est réuni les 15, 16 et 17 ooiohre 
1925 à Genève sous la présidence 
de AI. Arthur Fontaine, délégué du 
gouvernement français.

Un échange de vues a eu lieu sur 
la possibilité de contrôle de l’appli­
cation effective par les Etats qui 
les ont déjà ratifiées, des conven­
tions internationales du travail.

Aux termes de l’article 408 du 
traité de paix, les Etals qui ont ra­
tifié une convention et se sont ainsi 
engagés à l’appliquer, doivent pré­
senter un rapport sur cette appli­
cation à la conférence générale an­
nuelle.

Des suggestions pratiques ont été 
faites en vue d’un examen attentif 
de ces rapports, chaque année, au 
soin de la conférence.

Le conseil a pris acte du pro­
gramme de publications et de re­
cherches scientifiques du bureau, 
ainsi que de l’aohèvement de la 
grande enquête sur la production 
qu’il avait ordonnée en 1920. Hom­
mage a été rendu aux efforts faits 
par le bureau et ses collaborateurs, 
en particulier M. Edgar d Milhaud, 
pour mener ce travail à bonne fin.

A propos de l’enquête documen­
taire en cours sur l'application, en 
tous pays, du principe de la liber­
té syndicale, le groupe ouvrier a 
appelé l’attention du Conseil sur 
le caractère officiel donné aux ré­
cents accords conclus, en Italie, 
entre la Confédération générale de 
l’industrie et les corporations fas­
cistes, accords interprétés par les 
délégués ouvriers comme un mono­
pole de fait incompatible avec la 
liberté syndicale.

Le représentant du gouverne­
ment italien a déclaré que les cri­
tiques adressées à son Gouverne­
ment résultaient d’une confusion 
entre les notions politiques et les 
notions purement professiqnnellcs 
qui seules doivent être considérées 
en matière de droit syndical. 11 en 
a conclu que la liberté syndicale 
n’était pas atteinte.

Les divers orateurs ont déclaré 
qu’ils étaient prêts à appuyer la mi­
se à Tordre du jour d’une prochai­
ne Conférence internationale du 
Travail d’un projet de convention 
sur la liberté syndicale.

M. Albert Thomas a donné con­
naissance an Conseil du rapport spé­
cial qu’il a rédigé sur son récent 
voyage en Amérique du Sud. Il a 
fait mention des huit ratifications 
de conventions internationales du 
Travail qu’il a rapportées du Chili 
et qui sont les premières conven­
tions des organismes internationaux 
de Genève ratifiées par un Etat sud- 
américain. Il a exprimé sa confian­
ce dans la possibilité d’obtenir des 
différents pays qu’il a visités l’en­
voi aux conferences internationales 
du Travail de délégations complè­
tes qui seront l'image précise des 
forces professionnelles naissantes, 
et il s’est félicité des concours cha­
leureux qu’il a trouvés pour l’aider 
à développer des relations de plus 
en plus étroites entre ces pays et 
l’organisation internationale <lu Tra­
vail. M. Arthur Fontaine, au nom du 
Conseil, a félicité le directeur du 
Bureau de ses efforts et des résul­
tats qu’il a obtenus.

Le Conseil a enfin procédé à un 
premier examen des questions sus­
ceptibles d’être inscrites à Tordre 
du jour de la Gonférence interna­
tionale du Travail qui se réunira en 
1927; il en a retenu cinq: l’assuran­
ce-maladie, les* congés ouvriers an­
nuels payés, l’application du prin­
cipe de la liberté syndicale, les mé­
thodes de fixation d’un salaire mi­
nimum dans certaines industries 
insuffisamment protégées au point 
de vue professionnel, la prévention 
des accidents.

Le Conseil sera appelé à choisir 
sur cette liste, en janvier, les su­
jets définitivement maintenus à 
l’ordre du jour.

Le Conseil d’administration a 
examiné la suite à donner à plu­
sieurs résolutions adoptées par la 
Conférence internationale du Tra­
vail de 1925 et concernant certai­
nes questions à étudier par le Bu­
reau.

Il a décidé de faire entreprendre 
une enquête documentaire qui tend 
à donner un tableau d’ensemble 
des conditions d’exkstence et de 
travail dans les différents pays 
d’Asie, tant au point de vue des 
heures de travail que du taux des 
s d1$ircs

Il a Invité, en outre, le Bureau à 
préparer un rapport exposant, 
d'une part, quelles sont les diver­
ses catégories de travailleurs agri­
coles de tous les pays, et d’autre 
part, sur quels principes ils sont or­
ganisés et, le cas échéant, repré­
sentés, soit dans leu institutions 
nationales, soit dan* l'Organisation 
internationale du travail.

Enfin, il a approuvé, en particu­
lier, l'esprit dans lequel Je Bureau 
compte entreprendre Tcnquètc in­
ternationale que la dernière confé­
rence internationale du travail, ré­
pondant au voeu d'organisations 
ouvrières, lui a demandée sur les 
conditions du travail dams l’indus­
trie houillière, et qui tend à ras­
sembler, à expliquer et, s'il y a 
lieu, à comparer tous renseigne­
ments sur la durée du travail, les 
salaires et les congés annuels.

Le Conseil a procédé ensuite à 
l’examen des décisions de TAsscm- 
blée de la Société des Nations qui 
intéressent l’Organisation interna­
tionale du Travail. Il a exprimé sa 
satisfaction de Tutiic contribution 
que le Bureau a apportée à la Com- 
mi'sion temporaire de l'esclavage 
et à la Commission des Mandats de 
la Société de» Nations dans les 
questions d'csclavavn et do travail 
indigène*

LA MORT DE M. M ARGILE
OTTAWA, 6 (S. P. C.). — La mort de M. J.-E. Marcile, député de 

Bagot. crée la première vacance dans le nouveau parlement. C’est la 
première fois qu’un député meurt avant que les brefs d’élection soient 
retournés à Montréal. On doute qu’une nouvelle élection partielle puisse 
être ordonnée avant le retour des brefs de l’élection précédente. Mais il 
est probable que le bref pour Bagot sera à Ottawa d’ici quelques jours.

On a suggéré que le premier ministre King se présente dans ce 
comté, mais on ne croit pas, dans les cercles officiels, que M. King con­
sente à se présenter ailleurs que dans l’Ontario.

La situation est maintenant plus calme depuis que les deux chefs ont 
fait connaître leur position respective.

On mentionne le nom de M. Peter Heenan, député de Port-Arthur, 
comme ••uccesseur à M. Murdock comme ministre du travail.

Les alliés demandent des précisions
à VAllemagne

...........................................^ - —

PARIS, 6 (S. P. A.). — Considérant que la dernière note allemande 
sur la question de désarmement n’est pas satisfaisante, la Conférence dés 
ambassadeurs a approuvé le texte d’une nouvelle communication de­
mandant au gouvernement allemand des réponses plus précises sur cer­
taines questions. La note est basée sur un rapport de la Commission de 
guerre interalliée que.préside le maréchal Foch.

Un communiqué publié après la réunion de la Conférence dit que 
les ambassadeurs espèrent que la nouvelle note induira l’Allemagne à 
répondre d’une manière plus précise afin de permettre aux Alliés de 
considérer l’évacuation de la région de Cologne dans un avenir rappro­
ché.

Abd-el-Krim habite un réduit 
souterrain

Fez, 6, (S.P.A.) — Abd-el-Krim, 
chef des rebelles, chassé de sa ca­
pitale d’Ajdir par les Espagnols, 
s’est "terré” dans le petit village de 
Targuist, situé sur les pentes nord 
de l’Atlas.

En effet, un Riffain, récemment 
tait prisonnier par les Français, a 
raconté qu’Abd-el-Krim s’était fait 
construire un abri souterrain suf­
fisamment vaste pour que son auto­
mobile puisse y entrer et même v

circuler facilement.
A partir du centre du village, de! 

abris s’étendent en forme d’étoile 
des tranchées ont été construites 
de sorte que les Riffains considè 
rent Targuist comme imprenable 
Abd-el-Krim y a réuni son trésoi 
de guerre, ses réserve.* d’armes e 
de munitions et quelques prison 
niers. Bien qu’on ne croie pas qu’i 
prenne l’offensive il est évidem 
ment prêt à offrir une résistanc* 
vigoureuse s’il est attaqué.

Complot contre Mussolini
(Rome, 6, (5.P.A.) — Les esprits 

sont encore montés à la suite des 
détails additionnels publiés au su­
jet du complot pour assassiner le 
premier ministre Mussolini. Mais 

•Tordre règne dans tout le pays.
Le Mcs&agero, journal fasciste of­

ficieux, prétend que le complot a 
été en partie ourdi en France par 
des antifascistes italiens et autres. 
II prétend même que des journaux 
français de gauche ont lancé une 
souscription pour renverser le ré­
gime fasciste en Italie.

M. Fernand Guertin
Avec le bruyant enthousiasme 

propre à leur jeunesse, les élèves 
de la faculté de droit de l’Univer­
sité de Montréal ont fait l’élection 
du premier ministre de leur parle­
ment-école, ce matin. C’est M. Fer­
nand Guertin, élève de 3e année, 
qui a été élu. D’aucuns étonné* de 
ce nue le nombre des bulletins dé­
poses dans Turne fût plus considé­
rable que le nombre des votants et 
flairant quelque anomalie, ont pré­
senté une motion de contestation.

Leur motion cependant a été re- 
jetép, en vertu de ce principe qui 
jetée, en vertu de ce principe 
qu’une élection faite sous la sur­
veillance de représentants do 
l'autorité légitime doit être valide.

Dans Trois-Rivières
Les Trois-Rivières, 6, (D.N.C.) ~~ 

Le pointage officiel des votes don­
nés Jians le comté des Trois-Riviè­
res et St-Mauriee, à l’élection du 29 
octobre, a eu lieu, hier après-midi, 
aif bureau de M. Fortunat Fournier 
officier rapporteur, et en présence 
de MM. Arthur Bottez, député élu,

; A. Lambert. F. Poliquin, J. N. Bu- 
i reau, N. BellefeuiMe. M. Arthur 
| Bettez a été proclamé élu par une 
majorité de 4,278 sur son plus pro­
che concurrent, M. Louis Nor- 

: mand, candidat conservateur, et 
I par un* majorité de 8.286 sur son 
autre concurrent. M. Robert Hyan. 
Ce dernier perd son dépôt.

T-o vole total valide a été de 8,- 
291 sur un total de 24,569 inscrits.

Dans la ville de Shawinigan 
; Falls, le maire Arthur Bettes a pris 
; une majorité de 1,313 sur M. Louis 
! Normand, 1,032 et M. Holiert Rvan, 
329.

Trois millions en
travaux du port

Le gérant général du port de 
Montréal, M. Thomas Harvio nous ! 
a appris ce matin que les travaux! 
faits au cours de la présente sai-| 
son de navigation pour l'améliora­
tion du port de Montréal et du che- 
nal ont coûté au total trois millions. !

Laurier-Outrrmont
Le juge Martin procédera mardi 

prochain au nouveau comptage des I 
votes donnés dans la division Lau- j 
rier-Outremont. II a accordé à midi 
la requête présentée par M. Rodol-1 
phe Monty, le candidat battu, qui ! 
veut un nouveau comptage. On pré- ' 
voit que l’opération sera longue et 
qu’elle ne se terminera pas avant 
deux Jours.

Le Minnedosa s’échoue
Flushing, Hollande, 6, (STC,.) I

— Le Mlnnrdosa du Pacifique Ca­
nadien, en route d’Anvers à Mont-1 
réal, s’est trouvé échoué pendant 
une heure et demie. Il s'est tiré 
«cul de sa fâcheuse position et ai • 
continué sa route* t

Médailles à
des universités

américaines
Lausanne, 6, (SjP.A.) — Le ba­

ron Pierre de Coubertin se propo­
se de continuer à offrir des mé­
dailles à certaines des universités 
américaines pour des discussions 
sur des sujets se rapportant à là po­
litique française actuelle.

Depuis plusieurs années le ba-T",, C'mlmrtin.a offer( ces
dailies: la médaille française à 
1 nneeton, fa médaille de Pasteur 
a Harvard, la médaille Carnot à Tu- 
lane. la médaille Tocqueville à John 
Hopkins et la médaille Joffre à l’u- 
nlversité de Californie. Récem­
ment il avait eu Tidée de suppri­
mer ces dons, pensant qu’on ne s’v 
intéressait plus, niais il a reçu tant 
de demandes de la part d’étodiants 
américains pour qu’il les continue, 
qu’il a consenti à le faire.

La reprise des jeux olympique 
a été due aux efforts du baron d 
Goubertin. II a récemment donn 
sa démission comme président d 
comité des jeux olympiques, post 
qu ü a occupé pendant plusieur 
années.

En Syrie
c c0^’ 1 ' A')' — Londre
(> (S. I . A.). —Le correspondant ri 
1 Agence Reuter à Londres dit qu 
le rapport voulant que les Arabes t 
soient joints à la révolte en Syri 
n’a pas été confirmé. On considèi 
au contraire que la situation s’e: 
quelque peu améliorée.

En Chine
Canton, 6 (S. P. A.). — Les gré 

vistes, dont l’agitation a été plu 
faible depuis quelques semaine! 
viennent d’adopter des mesure 
plus sévères pour empêcher le con' 
merre des produits etrangers. Mai 
plusieurs marchands chinois cor 
tinuent à faire sortir des marchar 
dises étrangères des entrepôts.

Il faut lire

LE DEVOIR
our être renseigné au jour le 
our sur la crise politique. 

Abonnement spécial de ce jour 
au 1er mars 1926
f

$1.50
Dans toute la province, sauf Tlle 
de Montréal, Longueuü et St- 
Lambert
(Strictement papable d'avance)
Profitez de Taubaine pour vous 
abonner et pour abonner vos 
amis.
C'est le moment où, plus que ja­
mais, le DEVOIR, journal libre 
de toute attache politique et en 
relation directe avec le député de 
Labelle, Tune des plus puissantesrja
personnalités de la politique ca­
nadienne, sera d’une lecture pro­
fil,able et attachante.
PRIME — Tout abonné recevra 
un radeau qui lui fera sûrement 
plaisir.
Adresser chèque au pair et accep­
té ou mandat-poste.
Abonnement» — t.e DEVOIR 
Hoîte postale 4020—Montréal
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PROCEDURE
ELECTORALE

QUEIXJUES POINTS DK DROIT 
OONSTIT l rriONNKI.
Ottawa, 5, (S.P.C.) — <k>nstitu- 

UonneU«ment, Je parlement est ap­
pelé à se réunir le 10 décembre. 
Mais c« n'est que la formalité in­
cluse dan* le bref d'élection. Il est 
probable que cette date sera consi­
dérée comme peu pratique et que 
la date réelle de l’ouverture du par­
lement sera plus tard probablement 
au commencement de janvier.

Quoique Jes résultats de l'élection 
aient été annoncés pour tous les 
comtés, aucun des nouveaux élus 
n’est encore officiellement mem­
bre du nouveau parlement. Le bref 
d’élection doit être rapporté dans 
chaque cas et le résultat proclamé 
officiellement avant que le nouvel 
élu soit membre de la Chambre des 
communes.

Jusqu’à maintenant, aucun bref 
d’élection n'a été rapporté, cela ne 
devant être fait que le 7 décembre. 
Il est probable qu’on commencera 
à les recevoir d’ici quelques jours, 
et que céla se continuera pendant 
tout le mois, à cause des distan­
ces qui existent entre certaines di­
visions et la capitale, et les diffi­
cultés qu’il peut y avoir de complé­
ter certains rapports.

Aucune élection partielle ne peut 
être tenue avant le retour de» brefs 
d’éleotons. Aussi toute réorgani­
sation du cabinet doit-elle être re­
tardée d’ici là. Mais une élection 
partielle peut avoir lieu dans une 
division dès qu’on a reçu le bref 
d’élection de cette division. Un 
nouveau bref peut alors être publié. 
On considère qu'il prend générale­
ment 35 jours pour tenir une élec­
tion partielle, après l’émission du 
bref d'élection, dans une division 
asseï rapprochée.

Un doute existe aussi au sujet du 
droit qu’auraient les députés nou­
vellement élus de démissionner 
avant l’ouverture du parlement. 
Comme un député démissionne en 
envoyant sa démission à l’orateur, 
on se. demandé s’il peut l’envoyer 
avant que le président de la Cham­
bre soit désigné. Mais certains sou­
tiennent qu’un orateur est en fonc­
tion d’un parlement à un autre, et 
que la démission est valable.

LE SALON DE
L’AUTOMOBILE

IL SE TIENDRA A MONTREAL 
DU 23 AU 30 JANVIER

sûr Ta propriété louce deviendront La Montreaî~ÂuiômobUe Trade 
la propriété de la cité de Montréal, Association a inauguré hier soir 
sans que celle-ci soit ten me à aiicu- l’organisation du prochain salon 
ne formalité, de quelque nature que d’automobiles par un banquet don- 
ce soit; j. né aux représentants de la presse

0. La compagnie s engagera à montréalaise, 
commencer les corstructions nu ^ Alex. Renaud, président de la 
cours de 1 année 1926 et à terminer R d 1fo,or SlippUes présidait.

.«H ccmnlfuée M- Théo. Dorion, gérant du pro- 
?mnrC|trp lC nrc- chain salon, a déclaré que l’indus-
K h.lUeM027 P 5 1 triC ^ 1,aut0 O™11 Pris un{> t‘'lle

7. il sera toutefois entendu qu’au- expansion dans Montréal, que les
cune section de l’exposition ne salons habituels sont devenus tiop 
pourra être mise en exploitation Ç,c'1's• Tft Montreal Automobile 
avant que le plan complet de l’ex- / rade Associa ion a demandé qua- 
position soit exécuté; ^ ^ l’édifice Morgan, mais

8. La compagnie aura le droit de n a pu en avoir que trois 
louer ou sous-fouer, en tout ou en Plusieurs allocutions ont été pro­
partie, les privilèges et les conces- noncécs, par MM. Renaud, Dorion, 
sions qu’elle jugera à propos, pour- E. Cossette, W. J. Crowley, F. Cham- 
vu que les baux, privilèges et con- pagne, J.-R. de Cotret, C. Mayer, C. 
cessions qu’elle aura ainsi consen- McDonald, T. Murphy et autres.
tis nVxcèdent pas la période de Voici la déclaration officielle du 
son propre bail, à moins que ce président relativement au prochain 
soit avec le consentement de la cité salon :
de Montréal; “Il nous fait plaisir d’annoncer

9. L’ensemble de l'exposition qui par la vxiix des journaux que la 
sera tenue annuellement devra être Montreal Automobile Trade Asso- 
d’un caractère tel qu’elle pourra dation, Limited, tiendra son salon 
être comparée avantageusement d'automobiles du 23 janvier au 30 
aux expositions les plus modernes janvier 1926.
qui existent au Canada à l’heure ac- “Nous tiendrons ce salon dans 
tuelle; l’édifice Morgan, et occuperons les

IÔ. La compagnie consentira à cinquième, sixième et septième éta- 
laitser introduire dans le bail pro- ges.
jeté toute clause raisonnable et né- "Ce salon d’automobiles sera 
orna, rc qui aura pour but d’assu- sous la présidence de M. Théo. Do­
rer â la cite de Momréal que l ex- rion, secrétaire de notre Associa- 
ploitaîioo principale de la compa- Ron, qui sera appuyé par les di- 
esie sera i'exposiitoa annuelle et recteurs, tel que par le passé, 
qae les sections des amusements et "Le salon d'automobiles de Mont- 
des sports seront fes accessoires de j ^*1, est l'exposition nationale de 
***** exposition; j l’est du Canada. C’est la plus gran­

it. La cité de Montréal, la rom- de exposition d’automobiles tenue 
mifk® éa parc de Maisonneuve au Canada, et elle rivalise en im- 
ei ,'Exposition internationale de ; portance avec les plus grandes ex- 
Moetrea. s’eafageroat * leur lour, j positions d’automobiles qui ont 
*? P*»* de ttmrnu- te terrain pré-;iicu 8UX Etats-Unis, 
ute H es dusse- ia j umance a la i "Notre salon de l’automobile est 
-.oœp*gîi:c sasdiS*. • '.exception ^ reconnu comme une exposition na- 
!Ci«îeît»is des restrictions enumeréesi tionale. par les grandes associa- 
dan* a preseste lions de manufacturiers d’automo-

<*» A exempter 5» compagnie de !bjjes ^ d’équipements d’automobi- 
Kijt» taxe», v compris celte pour ] ,es du Canada et des Etats-Uni#, 
la fournnure de ! eau. pour une pe- "Bien que nous ayons au delà de 
node de singt-cinq ans; j JOO.OOO pieds carrés d’espace, nous

'b* A payer et entretenir les > devons dire que les demandes qui
met et le trottoir dans les limites ; nous arrivent des exposants d'au- 
do Parc ainsi que sur les grandes I tomobiles, d’accessoires et de en- 
artères avoisinantes; ; mions, chars à bancs, etc., excè-

<c! A clôturer le terrain loué; dent de beaucoup l'espace que nous
(di A adopter les règlements né- avons à offrir,

reasaire* et reconnus propres à as- : "Nos exposants montreront au 
surer le bon ordre dans toute i’é* I public tous les derniers modèles

L’exposition
de Montréal

UN AUTRE PROJET DE LA PRO­
MOUVOIR PAR UNE ORGANISA­
TION PRIVEE — CONDITIONS
ET STIPULATIONS
Le conseil municipal doit étudier, 

à nouveau, le projet d'une grande 
esposition à Montréal, à la suite d'u­
ne motion de l’échevin Gareau. De­
puis un an et davantage, l’Associa­
tion de l’Exposition internationale 
de Montréal fonctionne à peine et 
l'on se perd en conjectures sur son 
sort.

Aujourd'hui M. Victor I^évesque, 
ancien échevin, qui conduit avec 
succès les salons d’automobile à 
Montréal, soumet un projet nouveau 
pour ressusciter il’association défail­
lante et promouvoir la tenue d’une 
exposition nationale dans la mé­
tropole.

Voici les grandes lignes de son 
projet :

1. Une compagnie organisée sous 
les lois de la province de Québec, 
dirigée exclusivement par nous, of­
fre de Jouer pour une somme nomi­
nale, pour lé terme 'de vingt-cinq 
ans, cette partie du Parc de Mai­
sonneuve s’étendant du Boulevard 
Pie IX, vers l’est, sur la rue Sher­
brooke, jusqu’au Club de golf, et 
vers le nord à un point qui forme­
ra une superficie d’environ deux 
cent cinquante acres;

2. La compagnie susdite s enga­
gera à ériger sur le terrain en ques­
tion une série de bâtisses nécessai­
res à la tenue d’nne exposition mo­
derne, et entre autres: un Colisée, 
un PaJais des Industries, un stade 
pouvant contenir au moins quinze 
mille personnes, des baignoires 
(swimming-pools); des construc­
tions pour rexposition des produits 
alimentaires, clés produits agrico­
les et des animaux, des kiosques, 
fontaines, arcades, des magasins, 
salles de rafraîchissements, deshan-

3ars et un terrain pour l’aviation, 
es amusements modernes, suivant 
le plan d’ensemble qui sera adopté 

par les parties;
3. La compagnie s’engagera de 

maintenir en bon ordre et dans un 
état parfait d’exploitation toutes 
les propriétés et le terrain lui-me- 
me, durant le terme du bail projeté;

4. La compagnie s’engagera en 
outre à ce que le terrain loué soit 
mis à la disposition du public, 
comme parc, sans aucun prix d’en­
trée, en tout temps, à l'exception de 
la période de l’exposition annuelle 
et d*une semaine précédant et une 
autre semaine suivant l'exposition;

5. A l’expiration des vingt-cinq 
années que durera Je bail, toutes les 
constructions qui auront été érigées

tendue du Parc.

Tombola à St-Ambroi**1

L’ELECTION DE 
JACQUES-CARTIER

LES DELEGUES LIBERAUX REU­
NIS A LACH1NE, LUNDI PRO­
CHAIN, CHOISIRONT LEUR
CANDIDAT
Au cours de l’entrevue qui a eu 

lieu hier, entre le premier minis­
tre, M. Taschereau, le ministre de la 
voirie, M. Perron, le secrétaire pro­
vincial, M. David et les délégués li­
béraux des municipalités de Jac­
ques-Cartier, il a été décidé que le 
candidat libéral qui briguera les 
suffrages à l’élection partielle de 
Jacques-Cartier, sera choisi à une 
convention qu’on tiendra à Lachi- 
ne, lundi après-midi, sous la prési­
dence de M. Jos. McLaughlin.

Le choix des délégués à cette 
convention se fera dans les diffé­
rentes parties du comté aux heures 
en endroits ci-après indiqués pour 
chacune d’elles:

Pour les villages de Ste-Geneviè- 
ve de Pierrefonds et de Ste-Geneviè- 
ve, la municipalité de Dollard des 
Ormeaux et la ville de Roxboro, di­
manche à l’issue de la grand’mes- 
se, en la salle paroissiale de Ste- 
Geneviève;

Pour l’île Bizard, dimanche à 
l’issue de la grand-messe, chez M. 
Joseph-D. Théoret;

Pour Ville Lasalle, dimanche, à 2 
h. 30 de l’après-midi, en la salle de 
Pétiole;

Pour Ville SainUPierre, diman­
che, à l’issue de la grand’messe, en 
la salle du couvent;

Pour la ville de Dorval, la ville 
de l’ile Dorval et la paroisse de la 
Présentation de la Ste-Vierge, di­
manche, à l’issue de la grand’mes­
se, en la salle de l’hôtel de ville de 
Dorval;

Pour la ville de Pointe-Claire, la 
ville de Beaconsfield et la paroisse 
de Pointe-Claire, dimanche, à l’is­
sue déjà grand’messe en la salle de 
l’hôtel de ville de Pointe-Claire;

Pour la ville et la paroisse de St- 
Laurent, dimanche, a 2 heures de 
l’après-midi, dans la salle munici­
pale de St-Laurent;

Pour la ville de Ste-Anne, Senne- 
ville et la paroisse de Ste-Anne, di­
manche à l’issue de la grand’messe, 
en la salle du cercle paroissial de 
Ste-Anne;

Pour Cartierville, dimanche, à 11 
heures du matin, au coin du boule­
vard Gouin et de la rue Lachapelle.

DE MONTREAL
A VANCOUVER

LA NOUVELLE VOITURE AUTO­
MOTRICE DU CHEMIN DE FER
NATIONAL A FRANCHI CETTE
DISTANCE EN TROIS JOURS
On mande de Vancouver que la 

nouvelle voiture automotrice No 
15,820 du Chemin de fer national 
du Canada a établi un nouveau re­
cord transcontinental en franchis­
sant la distance entre Montréal et 
Vancouver en trois jours. L’exploit 
est non seulement remarquable au 
point de vue du temps, mais il mar­
que une date dans l'histoire de ce 
pavs du fait que le trajet de 2,937 
milles s'est effectué sans arrêt. 
C’est la plus longue course qui ait 
jamais été faite dans ces condi­
tions.

Si nous déduisons de la course 
le temps pris pour les rencontres 
et les autres incidents du trans­
port moderne nous restons avec le 
record du trajet Montréal-Vancou­
ver en moins de 67 heures.

Du commencement à la fin le 
voyage a démontré la supériorité 
de la voiture à l’électricité et à 
l’huile sur les autres formes <le 
transport similaires. Il a prouvé 
l’endurance de la voiture et sa vi­
tesse. A un certain endroit dans 
l'Ouest la voiture a parcouru vingt- 
deux milles en moins de ivingt- 
deux minutes et l'une des pentes 
les plus raides des Rocheuses a été 
gravie à une vitesse moyenne de 
45 milles à l'heure. La vitesse 
moyenne pour tout le voyage a été 
d'un peu moins de 43 milles et de­
mi à l’heure.

La voiture qui vient d’accomplir 
le voyage transcontinental mesure 
60 pieds de long. Elle peut trans­
porter des voyageurs et du baga­
ge. Un moteur à l’huile Diesel ac­
tionne un générateur électrique qui 
fournit le pouvoir de traction. Ce 
procédé, bien que très simple en 
lui-même, marque Cine innovation 
considérable dans l’histoire des 
transports.

Une voiture du même type que 
le No 15,820 est en service depuis 
un moi» environ entre Hamilton 
et Guelph, Ont., et a donné d’excel­
lents résultats. Celle qui a fait le 
voyage transcontinental restera en 
Colombie-Anglaise où elle fera du 
service régulier.

_ ^ ^ (Communiqné)

Une fortune
dantit les rebut*

PETIT BOTTIN DU MONDE PROFESSIONNEL ;

On a "souvent besoin d’un plus "terré" que soi"— étroit Lafontaine \ ;
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Archambanb & Marcotte
S«, ST-JACOrW. movthkai,

Jaitph Arthambnuii. C.K., M.P. EmiW Marotte 
Ararat da la Couronn». L. L. B.

Dentiste
Baraaai 4M. raa Atwa'ar, antla Natrt-Da*»

* Dr R. Laporte
Spérlalita t

EXTBACTION DE DENT* DIFFICILE*
TéU?hont i Wratraoant 4**4
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Dr J.-M.-A. Valois
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BLAIN & FAUTFUX
AVOCAT»

ImnieabU Dnloth. chambra 21, Main St2t 
M an Mit, raa Matre-Damr, Montréal

Dentiste
Dr Ad. L’Archevêque

4M. PARC LAFONTAINE 
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Ois Archambault, c.c.s
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144 MONT-ROYAL EST

t les dernières créations dans les 
| automobiles, et leurs accessoires, 
ainsi que les camions et véhicules 

I commerciaux de tous genres.
Nous aurons île grandes surpri-

s paroissiens de St-Ambroise, P0*11’ l* public, et nous comn- 
la direction de M. le curé Ma-Mous que le salon de l'automobile

Les
sou« . ___ ____________ __________ ,
rech*l et de M. l’abbé Desmarais. I de Montréal, 1925-26, sera le plus 
vicaire, préparent actuellement une!considérable et le plus Intéressant 
tombola des plus variée et de* plus que non* ayons eu jusqu'ici, 
intéressante qui aura lieu du 9 au!
21 novembre, au profit de leur!
nouvelle église

Cette église est en bonne voie 
d'achèvement et sera ouverte au 
culte durant le cours du mois de 
décembre.

Plusieurs kiosques savamment 
organisés offriront aux visiteurs 
les plus rares attractions. Les gour­
mets se dirigeront avec plaisir vers 
le restaurant du "Chat Noir", où 
l'on servira à bas prix des repas 
privés et certains soirs des banquets 
complets.

Des lots précieux seront mis au 
tirage en particulier un auto “Ford 
Tuaor", modèle 1926. Le comité 
d’organisation a voulu intéresser 
tous le* amis à ce tirage : bon nom­
bre de réponses nous sont déjà par­
venues; nous aimerions à recevoir 
les dernières d’ici Je 20 novembre 
prochain. Si d’autres voulaient es­
sayer leur chance de gagner rrtte 
belle voiture tout en s'intéressant à 
notre oeuvre, le comité se ferait un 
nlaisir de leur adresser un livre! 
immédiatement.

Les réunions de la tombola se fe­
ront dans l'église, située rue Beau- 
bien, (trarawavs St-Denis-Ghristo- 
pheColorabL Le comité d’organi- 
fation es» au no 1705, rue Cham-

Adoration uocturm’ .
Les adorateurs son! convoqués 

pour trois réunions:
lo Vendredi soir le 6, à 8 heu- ; 

res, chapelle des Soeurs du Bon-1 
Pasteur, rue Sherbrooke est.

2o Dimanche soir le 8, à 7.301 
heures à l'église St-Jean Baptiste, 
rue Rachel.

3o Lundi soir le 9, à 8 heures, à 
l'église de St-Alphonse d'Youville, 
Blvd, Crémazie.

Toutes trois pour l’office des 
Quarante-Heures.

Certificats d’ambulanciers

Le comité exécutif a octroyé à 
M. David Miller, regrattier, un con­
trat temporaire d’un mois, pour en­
lever les déchets dans les dépotoirs 
publics, moyennant une contribu­
tion de f750 par mois à verser dans 
le trésor municipal.

On impose une condition à M. 
Miller, celle d’accepter tous ceux 
qui dans le moment font le triage 
des déchets et de leur verser le 
prix coûtant des articles ramassés.

Les dépotoirs renferment une 
fortune, car on évalue ainsi par 
année les trésors qui y sont ca­
chés: 16,000 en bouteilles de phar­
macie; $5,000 pour 200 tonnes de 
caoutchouc à un sou; $4,000 à 
$5.000 de papier-rebuts; $5,000 de 
vieux linges, etc.

Une Hiiiie en parle à 
une autre

M. W. A. Booth, directeur de la 
prévention et de« ambulanciers au 
Chemin de fer national du Canada, 
n remis hier des certificats d'ambu­
lancier à quinze membres du per­
sonnel de la gare du tunnel. Ce 
sont MM. wMlltm Birmingham, 
Francis B. Carlin, Luclen-H. Du- 
brûle, Henry Duval, George R. Ed- 
gloy, William Ernest, James Fergu­
son, J. Austin Plannery. Robert La- 
rivière, Adrien Destrolsmaisotis, Al-

___ ___ „ MB bert Morin. Robert J. SommerviHe,
tord, Oalumet 4390. LFrank Thompson, Joseph-H. Tur-

(Communiqué). frotte et Elzéar Wirthler,

La renommée d’un remède effi­
cace est souvent répandue au loin 
par les femmes qui se disent l'une 
a l’autre ses mérites, ainsi que le 
démontre une lettre écrite par Mme 
Wm. Risdale, de Mouut-Foreit, On­
tario. Voici re qu’elle y dit: 
"J'étais faible, miserable et souf­
frante. Une amie me dit le bien 
que lut avait fait le Composé Vé­
gétal de Lydia E. Pinkham, j’en fis 
l'essai et suis maintenant bien por­
tante et robuste. Rien ne lui est 
égal contre les maladies des fem­
mes’*. Il se trouve partout des 
femmes qui ont bénéficié du Com­
posé Végétal de Lydia E. Pinkham 
et qui sont heureuses d’en parler à 
leurs amies et à leurs voisines.

Avocat
TU. Bor*»": M»!n 44M 

DomlcIU t Bit MM

Eugène Simard ® a., l.l.l.
IMMEUBLE “SAUVEGARDE”

M, N»tr#-D»«i« Bat Mantrtol

DeiltiSte En /ne* *■ tkMtr* St-Danl».

Dr Julien Piché
DENTISTE

tltt RUE SAINT-DENIS,
TM. EM SW.

MONTREAL

Notaire
L.*D. Clément 

30, rue St-Jacques 
Tél. Main 85S8 Réa. Weatmount 1190-J

Avocats
Vanier & Vanier

Anatole Voalor Gor Vnnlot
Tél. HoTr. 3M1 n SAINT-JACQUES

Dentiste m. cuirra» mu*.

Dr Wilfrid Bourgie
DENTISTE

144S STE-CATHERINE EST. MONTREAL
Coin Frontonoe. 7-n-as

Notaire' Téléphone t Mnta S22S

Horace Lippé
Placement* d'argent — Réglement* d* incc**- 

•Ion» —- Administration do propriété*, etc.
II. PLACE O'A.tMES MONTREAL

Avocat ~
Main MPS-MM En («t* do Paint* d* Ja*«*o

René Théberge
IMMEUBLE “SAUVEGARDE"

*2 NOTRE-DAME EST, mit* SI. MONTREAL

DentlSte XSL C*l*met MSS-W Con*nluU*n t
• n.m. à S p.m,

Dr Roméo Beland
CHIRURGIEN-DENTISTE 
Trnit*m*nt de» panel***

1424 Christophe-Colomb. - - Montréal
(Coin RelUchane) 3-13-38

Opticien Lunetterie — Prix du gros
Voyer. machineries dans la vitrine Jaune,

B E A U M I E R
248 STE-CATHERINE EST

ientre St-Denle et Sanpulntt)f«....................ahrieation, réparations im­
médiate*. C«tt* annonça rap­
portée **nt 14c par dollar.

Arpentage
J.-A.-U. Beaudry, I.C.

Arpantag*. brevets d’invantions 
48 RUE SAINT-JACQUES

MAIN 4498 MONTREAL

Dentiste Tél. Lanenatar 4»M

Dr Joies Hector Falardeau
CHIRURGIEN-DENTISTE 

Extraction aana doulaur - Méthode* madame» 
8494 ST-DENIS, rein Sinrbrookt, MONTREAL

1-3-36

Opticien
Tel. B Blair 9931 EXAMEN DE LA VUE

Mlle Eugénie Cantara
Optieian-Optométriate 

Réparfttion da verra* et m ont area 
4112 RUE SAINT-DENIS - MONTREAL 

(pré» de la nie Villeneuve)

Dentiste
Bnrann « Cpt. 4$»2 Tél. Ré» W..t lin

Dr J.-E. Oialifoux
Extroetion aan» douleur ‘
149. BU* VIN ET

Méthodes modernes 
Angle SAINT-JACQUES

Huissier
Théo. Guy Grothé

Réaldeneat IT3e Wolf» Tél. Bat 9814-J
Halisier de U Conr Supérieure 

Bvraoa : 15. ST-JACQUES, Chambre U 
Tél. Harbour M43 Montréal

Orfèvre
M. Josse, de dos Jours, ne CQmpterail 
plus sur Maliêr* puur faire savoir qu’il 
est orfèvre. Sa carte dans notre Bottin 
publierait partout sa compétence. Fai­
tes de même.

Dentiste Téléphona Bot 650SM

Dr Ernest Laporte
1725 ST-DENIS

Extraction dea nerf» dantalres an S h 19 
minuta» absolument sans douleur. 

Bx-aaaiatant et po»»e»«eur de» procédés da 
Dr J.-fc.-Paul Fournier, da St-Hyaelntha.

Médecin Téléphona PUto«« 1441

Dr J.-M.-E. Prévost
daa hépitanx da Paria, Londrae, 

et New-York
Vole» urinaire», rein*, vtaaia. maladie» véné* 

rlannoa — Clinlaaa privé»
14 HUTCHISON MONTREAL

Profe8S€Ur lit, ne ONTARIO H.

LeBlond de Brumath
Baeheliar dos Unlvarsltéa da France et Laval 

Officier d'Aradéntls — Anteur 
Le plia ancien rears préparatoire aux examen» 

d* Médecin*, de Dreit, Chirurgie 
dentaire, Pharmxcla

Dentiste'
Téléphone Est 9238

Dr A. Heynemand 
1569 rue Saint-Denis

prés Demontlgny — Montrée!.

Calculateur
Il n’y a plus de raison poor que le 
"maître à danser" de Figaro prenne la 
place du “calculateur". Grâce à notre 
BOTTIN on sait maintenant où trou­
ver les gens compétents.

Professeur Tél. Lancaster 2143
Conra préparatoire dn profoaseur

René Savoie, I.G.I.E.
Droit. Médecine, Pharmacie, Art dentaire 

Canra claealqne, commercial, leçon» privée» 
1453, HUE SAINT-DENIS 

Près Ecole Polytechnique - Montréal
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LES SYNDICATS
CATHOLIQUES

SYNDICAT DES CORDONNIERS
tos locaux No 2, 3 et 5 pour les 

cordonniers-machinistes, les cor- 
donniers-treesers et les tailleurs de 
cuir du syndicat catholique et na­
tional des cordonniers se réunis­
sent ce soir, à 8 h. 15 p.m. à leurs 
salles respectives, édifice des syn­
dicats, 65a, de Montigny est.

Il y aura rapport de l’agent d’af­
faires, M. G. Laurier, et des délé­
gués. Questions importantes à dis­
cuter. Les membres sont priés d’as­
sister.

CONSEIL DE CONSTRUCTION
Le conseil syndical catholique 

des métiers de construction se réu­
nit ce soir, à 8h. 15 p.m., à la salle 
No 1, édifice des syndicats, 655, de 
Montigny est. Rapports des agents 
d’affaires. Les delegués sont priés 
d’assister. Par ordre.

FETE DES FRESSIERS
Le syndicat catholique des pres­

siez de journaux donne demain 
soir, à l’édifice des syndicats ca­
tholiques sa fête annuelle. Il y au­
ra banquet aux huîtres. Un joli pro­
gramme musical fl été préparé; il 
y aura déclamations et en plus 
d’excellents orateurs porteront la 
parole. Tous les pressiers de jour­
naux, unionistes ou non, sont cor­
dialement invités. Entrée libre.
SYNDICAT DES JOURNAMERS

Le syndicat catholique des jour­
naliers s’assemble dimanche après- 
midi à la salle No 1. édifice des 
syndicats catholique. 655, de Mon­
tigny est., Rapport de M. J.-B. I>é- 
lislc, agent d'affaires. Ce syndicat 
organise pour le 25 novembre pro­
chain, son premier euehre-concert, 
qui aura lieu à la salle de l'école 
Snlaberry. Le comité d'organisa­
tion fera son rapport. Tous les 
membres sont pries d’assister. Par 
ordre,

A LACHINE
Les syndicats catholiques de La- 

ehine organisent pour mardi soir, 
le 10 novembre, un grand euehre- 
concert qui aura lieu à la salle de 
l’Académie Picher. Les bénéfices 
de la soirée seront versés au con­
seil central des syndicats catholi­
ques de Lachine. Plus de cent ma­
gnifiques cadeaux seront distri­
bués aux vainqueurs. 11 y aura mu­
sique, au cours de la partie de car­
tes.

Les syndiqués catholiques de La- 
chine de bonne volonté sont priés 
d’assister à une réunion spéciale 
du comité du euchre qui a lieu ce 
soir, à la salle des syndicats, rue 
St-Louis et tôème avenue.

Mardi soir, les syndiqués catho­
liques de Lachine ont souhaité la 
bienvenue à M. l’abbé Baron, leur 
nouvel aumônier. Une centaine de 
membres étaient présents. M. r»b* 
hé L. Lnfortune. assistant-direc­
teur des Oeuvres sociales du diocè­
se, était présent. T.fl soirée a été une 
magnifique fête de famille. JJ. l'ab­

bé Baron a promis tout son appui 
et tout son concours au mouve­
ment syndical catholique de La­
chine.

M. J.-O.-H. Levac présidait la ré­
union. Ont porté la parole, en plus 
de MM. les abbés Baron et Lafortu- 
ne. MM. J. Comeau, J. Béluse, J. 
Fréchette, D. Bergeron, J.-0.-H. Le- 
vac.

Université de Montréal
FACULTE DES LETTRES

Samedi matin, à 9 heures, auront 
lieu les examens écrits de pédago­
gie. Pour les religieuses, à ia Con­
grégation Notre-Dame, pour tous 
les autres candidats à l’école Jean­
ne-Mance. angle des rues de Mon­
tigny et Sanguinet.

Retrouvant l’été envolé
"Soufflez, souffle*, brises d’hi­

ver”. Ces mots auront bientôt une 
signification vitale pour les habi­
tants de ce pays et il y en aura 
plusieurs qui jetteront un regard en 
arrière désirant encore les beaux 
jours de l’été envolés. Cependant, 
pourquoi regarder en arrière? Pre­
nez plutôt le chemin des oiseaux, 
avec cette différence qu’au lieu de 
voler vers le sud, allez vers le sud- 
ouest. Prenez votre billet sur 
r’Tmperial” et laissez le chemin 
de fer du Pacifique Canadien vous 
transporter dans le pays de l’éternel 
été. Ça ne prend que quelques 
jours pour vous rendre à la côte 
du Pacifique, vous faites un agréa­
ble voyage sur mer pour atteindre 
Seattle, puis la Californie et vous 
combinez la variété du voyage avec 
la perspective d’avoir encore plus 
de chaleur autrement que par le 
chauffage à vapeur. Dix jours de 
trajet vous transporteront de la tem­
pérature de zéro et de la neige pro­
fonde vers les atmosphères embau­
mées et la belle verdure, tandis que 
toutes sortes de fruits et de fleurs 
témoignent que le Roi Hiver ne rè­
gne pas sur toute la terre, comme 
vous pourriez être tentés d’y pen­
ser, si vous étiez restés dans l’est gla­
cial. Cependant, comme il y a une 
foule de moyens et de manières de 
se rendre à ce magnifique pays, soit 
par les deux routes par voie de 
Chicago ou les Rocheuses canadien­
nes du Pacifique, ou encore, y aller 
par une route et revenir par l’autre, 
la meilleure manière d’y aller peut 
être déterminée dans votre esprit et 
tout agent de billets du Pncifioue 
Canadien ou F. C. Lvdon, agent «les 
vovageurs de la ville, 143, rue St- 
Jaèques. téléphone Harbour 4211, 
vous préparera avec plaisir votre 
itinéraire, vous donnera tous les 
renseignements nécessaires et four­
nira toutes brochurettes «lescrinti- 
ves sur la Californie, lesquelles 
sont un poème de l’été par elles- 
mêmes. ___ ^ (réc.)
Maux de tète provenant de légers! 

rhumes
I*» ««mprlmé» laxatif» d» RBOMO. QUI­

NINE délivrent du mal de tête en néritanl 
fin su rhume. Romêde aûr ei éprouvé. L* 
holté porle la »!|piaturé de E.-W, Orov*. 
:t0c Fabriqué» nu (nnadx. __

L’heure de garde
à la Sainte Vierge

L’heure de gftnlf à l« Sainte 
Vierge chez les Soeurs de l’Immacu- 
léc Çoneeption. 314 chemin Ste-Gn- 
therine aura lieu sfimeili. toute In 
éaurnèR.

A LA COUR
DU CORONER

STATISTIQUES POUR 
D’OCTOBRE

LE MOIS

La Cour du coroner a tenu du­
rant le mois d’octobre 166 enquêtes, 
soit 22 de palus qu’en septembre et 
15 de plus qu’en octobre 1924. Du­
rant le mois d’octobre 144 causes 
ont été entendues sans jury, 22. avec 
jury. Les 144 causes sans jury com­
prennent 92 verdicts de mort natu­
relle, 51 de mort accidentelle et un 
verdict de suicide par asphyxie.

Les 92 verdicts de mort naturelle 
peuvent se subdiviser comme suit: 
dans 49 cas, il s’agissait de person­
nes mortes subitement, soit chez 
elles, soit dans la rue ou encore au 
travail; dans 40 cas, il s’agissait de 
personnes décédées, soit à l’hôpital 
Saint-Jean-de-Dieu, soit à l’hôpital 
Saint-Benoît-Joscpn ou encore à 
l’hôpital protestant de Verdun. Puis 
il y a eu 2 décès à la prison de 
Montréal a Bordeaux et un au péni­
tencier de Saint-Vincent-de-Paul.

Les verdicts de mort accidentelle, 
au nombre de 51, couvrent des cau­
ses de mort diverses, c’est ainsi que, 
dans 30 cas, il s’agissait d’enfants1 
morts-nés ou morts peu d’instants 
après leur naissance, tandis que 
dans cinq autres, il s’agissait de 
personnes mortes de blessures con­
sécutives à une chute qu’elles 
avaient faites. Une autre était morte 
électrocutée.

Voici maintenant deux tableaux 
comparatifs qui contiennent une ca­
tégorie particulière de décès deve­
nus fréquents:

TABLEAUX COMPARATIFS

i
U

Vw.
Ow—>Oé

>>
«s.

■S a £ .-Sla
tj"V tA2 15«a*

S0 H O u < H
Octobre

1924 2 4 4 11 5 13 39
1925 1 6 2 11 1 11 32

GRAND TOTAL
A date

1924 62 28 16 60 16 83 265
1925 55 41 13 65 15 88 277

M. Dandurand

Ingénieurs français
en visite à Montréal

M. Léon Reynal, Chevalier de la 
Légion dlîonneur, ingénieur en 
chef en même temps que directeur 
général du service des télégraphes 
de Paris, accompagné de MM. Jean 
Jacobi, Paul Mercy, et Louis Sau- 
vaget, ingénieurs attachés au inî- 
nistère des postes et télégraphes du 
gouvernement français, étaient mer­
credi les hôttîs de M. J. McMillan, 
gérant général des télégraphes du 
Chemin de fer du Pacifique Cana­
dien. Ces ingénieurs sont en voya­
ge d’études aux Etats-Unis et au 
Canada.

En compagnie de M. JÆ.-K. Bé­
nard, représentant français du dé­
partement des télégraphes, ils sont 
allés dans la matinée présenter 
leurs hommages au consul français 
et ont fait ensuite une visite de la 
ville. M. Bénard les a reçus à di­
ner.

Ils ont passé une partie de l’a­
près-midi à visiter le bureau chef 
du Pacifique Canadien, et ils ont 
été remplis d’admiration pour la 
manière efficace et rapide de la 
transmission des dépêches, ils ad­
mirèrent aussi la propreté et la pré­
cision des instruments en même 
temps que l’apparence et la pro­
preté de la chambre des télégra­
phistes. Ils ont exprimé aussi leurs 
éloges et leurs remerciements à M. 
Bénard pour la manière avec la­
quelle ils ont été reçus à Montréal.

Us ont quitté Montréal, mercredi 
soir, pour Boston et New-York et 
s’embarqueront pour la France de­
main jnatin.

Ces visiteurs ont beaucoup admi­
ré les divers aspects de la ville de 
Montréal; édifices, parcs, monu­
ments, etc.

Mercredi soir, les ingénieurs 
français en visite ont reçu M. Bé­
nard à diner à l’hôtel Windsor.

parlera dimanche
C'est une coutume établie au Peo­

ple’s Forum de Montréal de deman­
der, Ip dimanche de l’armistice, un 
orateur bien au fait des progrès et 
des activités de ia Société des Na­
tions.

Le Forum a la bonne fortune, cet­
te année, d’avoir comme orateur le 
président de la Sixième Assemblée 
annuelle qui s'est terminée il y a 
quelques semaine* à Genève. Il 
adressera la parole dimanche pro­
chain.

Un programme musical spécial 
commencera à sept heures préci­
ses sous la direction du directeur 
musical du Forum, M. S. A. Bre­
wer, assisté de Mlle Florence Hood, 
violoniste, et de M. Harold S. Hodg­
son, basse.

I.e Forum se rassemble à l'église 
du Messie au coin des rues Sher­
brooke et Simpson.

Le discours du sénateur Dandu- 
rand sera transmis par courtoisie 
de la Northern Kledric Compnnu, 
poste CHIC,

Tombola à Ste-
Marguerite-Marie

Mercredf soir, les portes de 
la nouvelle'église étaient ouvertes 
au public pour la première fois. La 
tombola était inaugurée à 7 heures, 
l.a vaste nef a été envahie par un 
véritable flot humain. M. le curé, 
après quelques mots de félicitation, 
a béni les kiosques dont l'ornemen­
tation et les étalages formaient un 
ensemble éblouissant.

Très brillants débuts! Cette soi­
rée était celle des marguillicrs. Au­
jourd’hui à 2 heures de l'après-mi­
di, partie de cartes organisée par 
madame Payette; à 7 heures, soirée 
de M. le maire et des échevihs. On 
compta sur le même empressement 
des paroissiens et de leurs amis.

Trouvé gelé dan*
les bois du nord

Edmund Mangnall, 47 sas, 3431, 
rue Wellington, Verdun, a été trou­
vé gelé à mort, lundi mutin «lans les 
bois avoisinant le lac L'ijoic. près 
de St-Donat, village situé près de 
Rawdon. Tout semble indiquer que 
Mangnall s’est perdu et qu’il **t 
tombé mourant de fatigue.
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LE RADIO
POSTE C. F. C F., MONTREAL
Le poste Marconi donnera <*e 

soir, à sept heures et demie, le con­
cert suivant:
1. Danse Norvégienne, No 1, Greig.
2. Prélude du Déluge, Saint-Saëns.
3. Fantaisie, Carmen, ........ Bteet.
4. Solo de piano, Liçbestraume,

..............................................Idszt.
5. Sélection, Merry England,

... .................................German.
6. Rustle of Spring.......... Sinding.

A huit heures et demie, concert
par la maison C. W. Lindsay.
POSTE C.N.R.A., MONCTON, N.-B

posl 
Mor

Ce soir, à 7 h. 45, le poste du 
chemin de fer National à Moncton, 
donnera le programme suivant:

Rapport ou marché sur la vente 
des produits agricoles.

CONCERT POUR LES ILES 
BRITANNIQUES

ipire” el 
Markew

. LA TUBERCULOSE

TRISCUIT
Le Biscuit au Blé Concassé

croustillant,
aujourd’hui
marmelade.

appétissant, 
même avec

“O Canada”, “The En 
"Le Mikade" par le Trio 
ski. Chant : “Joyous Devon” (Ger 
man) et ‘‘Mary of Argyle” (Nel 
son) par M. Walter Neale, ténor. 
Piano: “Zampa” par Mme Irvine 
Malcolm et Mlle Ver a Sharpe. Lec­
ture par Mme F. S. Wilkins. Cor­
nemuse par le major A. Victor Mac- 
Callum. Chant: “Land of Hope and 
Glory” (Allitson) et “The Banda- 
lier’r (Squires) par E. Clarence Gir- 
van, baryton. Chant: “0 Luce de 
Quest Anima” (Donizeteti) et “For 
You Alone” (Guhl) par Mme Ger­
trude Adam*, soprano. “The Tisrtle” 
et “The Rose” par le Trio Markow- 
ski.

Discours par M. W. D. Robb, vice- 
président, chemin de fer National 
du Canada.

Harpe: “The Minstrel Boy”
(Chatterton) et “The Wearing of 
the Green” (Robinson) par Mlle 
Ruth Salter. Chant: “A Song of 
Canada” (Seaman) et “Bedouin 
Love Song” (Coombs) par Mme W. 
A. Fitch, contralto. Violoncelle par 
M. Lucien Labelle. Chant: “Where 
E’er you Walk” (Handel) et Roll­
ing to Rio” (German) par M. Er­
nest Schofield, basse. (Professeur 
de chant de tête au conservatoire 
de musique de Halifax). Violon: 
“Danse Hongroise” (Drdla) et “A 
Perfect Day” (Bond) par M. G. R. 
Markowski.

A i’occasiori de son adversaire le 
poste CNRA éradiera un program­
me spécial très varié et très attray­
ant.

NOTES DE LA LIGUE DE MONT­
REAL CONTRE LA TUBERCU­
LOSE ET POUR LA SANTE PU­
BLIQUE
Au cours de l'année 1924 il est 

survenu 7,675 décès par tubercu­
lose dans tout 1® Canada. De ce 
nombre 3,028 se sont produits dans 
la province de Québec, dopt 978 
dans la ville de Montréal. En d'au­
tres termes, la tuberculose cause 
un décès sur huit dans notre ville.

Ces chiffres démontrent que la 
tuberculose tient une proportion 
exagérée dans cette partie du pays, 
et la seule raison que l’on peut eu 
donner, c’est que nous n’avons pas 
entrepris la lutte avec la même 
énergie que l’on a déployée ail­
leurs.

Dans l’étude de la tuberculose il 
ne faut jamais perdre de vue que 
cette maladie a ordinairement une 
évolution lente et même chronique 
dans bien des cas. C’est pourquoi 
la période infectieuse de la tuber­
culose, au lieu d’être limitée à 
quelques jours ou quelques semai 
nés comme c’est le cas dans d’au­
tre® maladies ainsi que la diphtérie 
et la scarlatine, couvre une période 
d’années.

Il en résulte que pour lutter con­
tre la progagation de jp tuberculo­
se il faut commencer par enseigner 
au malade la mode de vie qui lui 
convient pour qu’il ne communique 
pas sa maladie à d’autres person 
nés. Il faut aussi que la popnilation 
en général leur aide à en agir ain­
si. La coopération que l’on deman­
de au malade tant pour l’exécution 
de son traitement que pour la pro­
tection des autres est longue et part en "appuyant les instructions 
quelquefois embarrassante. Ainsi »j — * -- —*—»
c’est une attention mal comprise 
que d’inviter des malades à pren­
dre part à quelque récréation 
quand ils devraient être au repos.
Au contraire on peut faire beau­
coup pour procurer du contente­
ment au malade pendant son séjour 
au sanatorium comme après son 
retour à la maison. 11 ne faut ja­
mais présumer de la bonne appa­
rence d’un malade et prendre sur 
soi pour lui dire que le repos que 
lui ordonne son médecin n’est pas 
nécessaire. Avec les meilleures in­
tentions du monde il est arrivé 
souvent que de pareils conseils 
donnés par des amis ont été cause 
d’une rechute, c’est parce que ces 
amis ne pouvaient pas se rendre 
compte qu’un corps apparemment 
en bonne santé peut contenir et

son du blé

Tous les éléments nutritifs aussi, et tout ce qui est requis 
pour nourrir convenablement le corps humain; avec cela, 
croustillant. aDDétissant, savoureux. Faites-en l'essai

beurre, fromage doux ou

cacher à leur vue un poumon af­
faibli.

Par conséquent tous nous avons 
le devoir d'aider autant que nous 
pouvons le faire le tuberculeux à 
suivre les instructions de son mé­
decin, Actuellement la ligue visite 
des tuberculeux dants plus de 800 
domiciles afin de les instruire sur 
les soins à prendre et de les aider 
à suivre les directions de leur mé­
decin. Os visites ont une grande 
valeur parce qu’elles fournissent 
l’occasion d’enseigner et de démon­
trer la pratique d’une vie ordon­
née conformément à l’hygiène. Ce­
pendant il faut reconnaître que le 
bien que ces visites peuvent faire 
peut être de beaucoup augmenté 
si les parents et amis font leur

DEPARTS

Pour le Jour d’Actions de grâces
Décide* immédiatement ce que vous aile* commander 

pour ce grand congé : jeune dinde grasse, reine des 
volailles, associée par tradition à la célébration de toutes 
les grandes fêtes; superbe rflti de boeuf ou enfin l’un de 
nos Jambons sucrés spéciaux à .faire cuire selon le style 
méridional, recouvert d’une couche de sucre et piqué de 
clous de girofle. Ici se trouvent égaleanent qnantlfés de 
fruits et de légumes succulents à votre chotx. Prenez sans 
retard une décision et faites votre choix de bonne heure 
afin que nous puissions vous donner le service auquel vous 
êtes habitué. >

Belles dindes grasses à rôtir
Rôtis de boeuf dans la surlonge, viande solide, désossés et

roulés, la livre................. ............................................................... 48
Jambons sucrés, la livre................................ . ..... ............................ 35
Choux-fleurs blanc, chacun, à partir de.............. .......................... 35
Poires de table mûres, le panier .. .*........................................... 45

Nous fermerons lundi à 10 heures de l’avant-midi.
Artichauts français 
Fèves varies
Champignons de ealtnre 
Pois verts

Fromage de Limbourg de 
fdntaiele en pains parfai­
tement mûris............... 45

Raisin de serre chaude 
Ananas hawaïens 
Oranges de Floride 
Pomme* de table
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FEUILLETON DU “DEVOIR”

'CHIFFON !
Par Pierre de Saxel

31
(Suite)

- -Quelle bonne idée, Rosette!
-—Alors, il voit des réponses à ce 

ue dit le “Prolétaire” rpie lui pas- 
»nt ües camarades. C’est toujours 
iielque chose. Et j’ai fait dire à 
larie Lincette et à Julie Dumont 
ui sont malades, de faire comme 
ici. A Marie, c’est son père qui lui 
t le b'onvelllsie et à Julie, c’est 
an frère.
—Rose tu es un apôtre, fit Deny- 

p en l’embrassant. J’ai remarqué 
es Jours-ci dans plusieurs maisons, 
uc les journaux ne restaient plus 
mpilés, avec, leurs bandes, sur un 
oin de la table comme autrefois, 
’est donc qu’on les ouvre mainte- 
ant. Le jour où ils seront lus par 

■ grand nombre à Valencelles, le 
illage sera sauvé.
—Il y a encore les conférences 

u’on fait à Fers. On s’est battu pen- 
ant que vous n’y étiez pas, De- 
loiselle. Les rouges voulaient em- 
êeher Celui de la “Jeunesse Gatho- 
que" de parler. Il a parlé quand 
lème, on s’est donné des coups; le 
ère est revenu le soir avec une 
lessure à la tète.

Ton père y était?
-Qui, par malheur. Il voulait y 

etourner dimanche; on disait qu’il 
aurait un grand discours contre 

* bon Dieu; mais j’ai tellement 
leuré qu’il est resté.
—Si toutes las femmes avaient le 

èle de Rose A quoi n’arriveraient- 
lles pas? disait un jour Mile le 
ersier à Miss Grey en retournant 
hez elle, émue jusqu’aux larmes de 
e qu’elle venait d’entendre. Quelle 
ésignation, quoi courage chez cette 
nfant. La souffrance la grandit, 
épure, la trempe.... Ro.-ette est 
ne prédication vivante.

Elle na §• doutait pas encore qua

les exemples de la petite malade 
toucheraient non seulement ses 
compagnes, mais une âme qui Hui 
tenait de près, et qu’ils exerceraient 
leur influence jusque dans sa fa­
mille.

En approchant du château Dcny- 
se croisa une voiture de louage vide 
qui s’éloignait au grand trot.

—Tiens! une visite, fit-elle éton­
née. Elle pre-ssa le pas et courut au 
salon, avec le vague espoir que son 
père était venu la surprendre. Il n’y 
avait personne. Elle monta dans sa 
chambre, en ouvrit vivement la por­
te et vit, â son inerprimable sur­
prise, installée près du feu, une 
jeune femme profondément endor­
mie.

Au bruit que fit Nisettc en s’ap­
prochant, la visiteuse se réveilla, 
poussa un cri, et se jeta sans céré- 
monei à son cou, en disant:

— Vous êtes Denyse, n’est-ce pas?
— Madame? fit la jeune fille stu­

péfaite.
— Moi, Je suis votre belle-mère.
— Ma belle-mère! Miss Read!
— Oui, Fanny. Je suis arrivée 

tout k l’heure et vous étiez sortie. Je 
vous ai attendue là, et j’étais si fa­
tiguée d’avoir pleuré que je me suis 
cndormiie.

— Et mon père?
— Est à Paris. Oh! ne vous In­

quiétez pas! il va très bien. Les 
hommes vont toujours très bien.

— Vous êtes venue seule?
— Oui.
— Mais pourquoi ne m’avez-vous 

pas prévenue? Je serais allée vous 
attendre à la gare.

— Pas prévenue! Parce que je ne 
devais pas venir. Seulement votre 
père a été très méchant pour moi 
hier, et je me suis sauvée. Oh! si 
méchant! si médhant!

Et la jeuiyi Madame le Tersier re­

données et, en autant qu’ils peu­
vent, en encourageant et en aidant 
le malade à persévérer dans sa 
poursuite de la santé et dans les 
précautions à prendre pour proté­
ger les autres.

Le Voyage en Chine
UNE SOIREE SOUS LES AUSPI­

CES DES EMPLOYES DE DU­
PUIS FRERES___
Le 19 novembre prochain, au Mo­

nument National, la Société d’Opé- 
rette donnera une reprise du Voya­
ge en Chine, opéra-comique en 3 
actes de François Bazin, au béné­
fice du Syndicat Catholique et Na­
tional des employés de magasin 
section Dupuis Frères.

Le Voyage en Chine est un opéra 
comique des plus réputés, et lors de 
l’ouverture de la troisième saison 
de la Société Canadienne d’Opéret- 
te, les 22 et 24 septembre dernier, 
la direction a dû refuser l’entrée à 
un grand nombre de personnes à 
cause du manque de sièges.

Les billets sont en vente actuelle­
ment à prix populaires, chez Raoul 
Vennat, 3770, rue Saint-Denis, Bou­
vier, limitée. 452, rue Ste-Catherine 
est ou au bureau d’information chez 
Dupuis Frères.

Tout en passant une agréable soi­
rée, vous encouragerez par votre 
présence une oeuvre canadienne- 
française ‘des plus agréables.

Les organisateurs comptent sur 
une salle comble; par conséquent il 
serait prudent de vous procurer vos 
billets sans tarder.

Soirée des employées 
de magasin

L’association professionnelle des 
employées de magasins, qui est af­
filiée à la Fédération nationale St- 
Jean-Baptiste, annonce pour le 10 
novembre une soirée dramatique et 
musicale dont les profits seront 
portés à sa caisse de secours. Cette 
soirée sera sous le patronage de S. 
G. Mgr Deschamps, aumônier ho­
noraire de l’association.

tomba dans son fauteuil en écla­
tant en sanglots.

Denyse ne savait trop ce qu’elle 
devait faire.

Elle examinait avec un mélange 
de stupéfaction et d’extrême embar­
ras, l’étrange créature qui pleurait 
devant elle. Son costume, très élé­
gant, mais trop riche; ses cheveux 
blonds en désordre; sa pose enfan­
tine, tout Uù donnait un aspect bi­
zarre de gamine mal élevée.

La femme de son père! La com­
pagne du grave banquier!

Denyse s’assit près de sa belle- 
mère et essaya avant tout, de la cal­
mer.

— Voyons, ne pleurez pas ainsi. 
Mon père est bon; il n’y a certaine­
ment qu’un malentendu entre vousl

Un malentcndul
A ces mots, la petite Américaine 

se redressa, et les joues en feu, tout 
son chagrin changé en colère:

— Il a été méchant, je vous dis; 
affreusement méchant. Je vois bien 
qu’il ne m’aime pas, qu’il ne m’a ja­
mais aimée, qu’il m’a épousée pour 
mes dollars!

Denyse l’interrompit:
— Mon père est au-dessus d’un 

soupçon pareil, di|-«llc avec digni­
té. 11 est assez riche lui-même pour 
n’avoir pas eu besoin de chercher 
de l’argent en se mariant.

— Fred m'a dit qu’il avait fait de 
mauvaises affaires, et qu’ii m’avait 
épousée pour relever sa maison de 
banque.

— Qui est Frcd? fit dédaigneuse­
ment Nisettc.

— Un cousin à moi, et qui sait 
bien tout cela.

— Un cousin qui voulait proba­
blement vous épouser et auquel vous 
avez préféré mon père.

—Oui; et j’ai été bien folk. O 
myl Fred n’aurait jamais été cruel 
pour mol.

— .Te ne connais pas ce précieux 
Fred, ma chère Fanny: mais 
d’après Ce que vous venez de me 
dire, je comprends qu’il joue, près 
de vous un fort vilain rôle, et Je suis 
très étonnée que vous, une honnête 
femme, vous lui permettie* d’accu­
ser votre mari et de vous parler de 
lui dans ces termes.

— Comme vous êtes sévère! Fred 
m’a seulement répété re que tout le 
monde dit à New-York : que votre 
père a fait une “affaire” en m’épou-

D* Montré»! à Ueerpeol
13 novembre Montcalm
20 novembre Montelaro

Pour Belfeet et Glaefow
19 novembre Marburn
Poor Cherbourg. Southampton. Anrert 
18 novembre Minnedoia

De Québec à Liverpool 
25 novembre Montnalrn

Pour Cherbourg, Soutliompton.
11 novembre Empress of Franco

8'adrooser à l'agent loeàf D.
R. KENNEDY, agent général 
département des paategers 

Téléphone Main 7700 
141 rue St-Jacques 

Montréal

Au programme, on remarque le 
cercle Ste-Jeannç d’Arc, qui don­
nera un drame historique: le Zouo- 
ue politifical, et les Bandits invisi­
bles, comédie de Bouly et I.esdain. 
M. Hector Charland, diseur, est aus­
si au programme.

Gette soirée aura lieu à la salle 
Ste-Brigide, rue Maisonneuve.

Cette soirée est une belle occa­
sion de manifester notre sympathie 
à celte oeuvre des employées de ] 
magasins. A l’approche des fêtes, 
n’oublions pas les longues heures 
de travail et les fatigues auxquelles 
nos vendeuses montréalaiiscs sont 
astreintes et encourageons cette soi­
rée de notre présence.

Chemin de fér
National du Canada!

SERVICE SPECIAL HUBERDEAU- 
MONTREAL, A L’OCCASION DU ! 
JOUR D’ACTION DE GRACES
Lundi, le 9 novembre, le chemin 

de fer National du Canada fera cir­
culer un train spécial de Huber- ■ 
deau à 6 h. du soir, arrivant à] 
Montréal (terminus du tunnel), à 
9 h. 45 après arrêts aux stations in- j 
termédiaires. Ce train suivra l’ho­
raire du no 96 qui ne circule que 
le dimanche, et il circulera lui aus-| 
si le dimanche, 8 novembre.

Les autres services seront indi­
qués dans les horaires réguliers.

Pour autres renseignements, re­
tenue de places, etc., s’adresser à 
n’importe quel agent du chemin de 
fer National du Canada ou au bu­
reau des billets à Montréal, 230, rue 
St-Jacques, téléphone Main 3620.

(réc.)

sant.
— Eh! bien, Monsieur Fred n’au­

rait pas dû vous répéter ccs calom­
nies, et vous avez été très coupable 
de ne pas lui imposer silence. Pour­
quoi si vous aimiez vraiment votre 
cousin, ne l’avez-vous pas épousé, 
au lieu d’épouser mon père?
. — Je n’aimais pas Fred; j’avais 
seulement de l’affection pour lui. Je 
n’avais pas envie d’être sa femme; 
il est trop laid.

— Alors, je ne vois pas.
—- Mais, il m’aime beaucoup.
— S'il vous aimait beaucoup et 

qu’il fut un honnête homme, il ne 
chercherait pas à vous détacher de 
votre mari. J’ignore ce qui s’est 
passé entre mon père et vous — et 
je ne veux pas le savoir — mais je 
suis sûre qu’il vous aime; la maniè­
re dont il m’a parlé de vous ne me 
laisse aucun doute à cet égard,

— Fred dit...
— Je ne veux pas savoir ce que 

dit Fred. Je juge d’après ce que 
j’ai vu et entendu. Je suis convain­
cue que mon Père n’a eu aucun tort 
sérieux envers vous.

Ces paroles déchaînèrent un nou­
veau torrent de reproches à l’adres­
se du banquier, et bon gré, mal gré, 
Nisette fut mise au courant de la 
querelle. A travers les extravagan­
ces qui lui furent débitées, elle de­
vina aisément l’histoire de ce ména­
ge mal assorti.

Au début, les Jours s’étaient suc­
cédés dans une harmonie parfaite. 
M. le Tcrsier, très fier, très épris de 
sa petite fée blonde, l’avait comblée 
de cadeaux, de témoignages de ten­
dresse. Peu à peu, cependant, il 
s’était aperçu de l’insignifiance de 
sa jolie poupée, et la voyant afficher 
des allures excentriques, adopter 
des modes tapageuses, flirter avec, 
ses amis, il avait fait des remon­
trances. Bonne et honnête, malgré 
son enfantillage, Fanny aurait ac­
cepté les observations de son mari, 
car elle l’aimait autant qu'elle l’ad­
mirait; elle aurait même modifié ce 
qui lui déplaisait dans ses manières, 
mais l'influence de Fred l’en em­
pêcha. Excitée par cet ami perfi­
de, la jeune femme se révolta, crut 
de sa dignité de ne pas céder, et M. 
le Tersier s’aperçut promptement 
que le “cousin” était le mauvais gé­
nie de son ménage. Habitué â être 
obéi, il avait signifié à Fanny — 
sans y mettre beaucoup de formes 

de lequ'elle eut à cesser
«J suivre)

voir...

Ce Journal e»f rmprtui* aux Na» S3S-S44, 
ntr Notre-P»m« Fft, a Montra»!, par 
11MPB1MEIUK POPULAIRE (à runonea 
blMU limitée), GEOU1FS PULUETTIJCib 
•dmtntitraUur «I •ecreulr».

CHEZ EATON
Achat spécial extraordinaire de

POMMES
DE LA PROVINCE DE QUEBEC

Toutes les pommes comprises dans 
l'Exposition à l’Hôtel Windsor

Celle exposition comprend au delà de 150.000 échantillons primés, des plus belles 
pommeg venant de toutes les parties de la province, même des lointaines côtes de 
la Gaspésie.
Pommes Rouges McIntosh — Fameuses — St-Laurent—pépin écarlate — Wealthy 
— grises — Alexandre — Rivière-du-Lou p.
Toutes les boîtes et barils sont soigneusement emballés pour expédition. /
Boîtes de 150 pommes et au delà —

Rouges McIntosh, la boîte . , .4.75
Fameuses, la boîte................... . 4.75
Wealthy, la boîte............................ 4.50
Grises, la boîte................................ 4.50

Barils de pommes fameuses ou rou­
ges McIntosh, chacun..................10.00

Barils de pommes Wealthy et autres
variétés, chacun..................... ... . 7.00

Paniers de six quarts —
Fameuses . . , • I«J Mê • * 70
Rouges McIntosh ......... .70
Wealthy.................. ... ........................50

En vente samedi, au troisième, nouvel édifice, chez EATON.

La Toilette des Tout Petits
•

BEBES à leurs premiers mois dans la vie, bambins et bambines pas 
très solides encore sur leurs petits pieds, et leurs soeurettes plus 

âgées, tous trouveront chez EATON tout ce qu’il faut pour compléter leur 
garde-robe pour la froide saison.

Pour encadrer
les joues fraîches

De coquets bonnets en soie 
cordée blanche, montrent des 
nichés et des tuyautés ornés de 
dentelle, et sont garnis de pe­
tits plis et de ruban, 4.50.

Une petite robe de fin 
nansouk

Bébé peut la porter dans la 
maison. Elle est joliment gar­
nie de dentelle et de broderie 
avec une ruche généreusement 
froncée au bas. 2.95.

O

Suscite est habillée 
de Balbriggan

N’est-alle pas tout à fait gen­
tille dans sa robe à petite cu­
lotte en souple Balbriggan? 
Elle a été choisie dans un beau 
choix de coquets modèle® en 
rouge, sable ou réséda, pour 
fillettes de 2 à 6 ans. 6.95.

Au trotaPma, cher EATON.

Tout un costume en 
laine brossée

C’est ce qu’M faut pour jouer 
dans la neige à l’hiver. Ces cos­
tumes comprennent toque, 
manteau, culotte et mitaines. 
Nous les avons en rose, sable 
et bleu poudre, avec rayures 
de teintes vives. Pour 1 à 3 ans. 
12.50.

Un épais manteau lavable
Toute maman appréciera ces nou­
veaux manteaux “Blankette” avec 
chapeaux assortis, ornés de ruban, 
bordures au. crochet, et motifs bro­
dés en jolies couleurs. Nous voyons 
les nuances : poudre, rose, pêche et 
fauve. Pour 1 à 4 ans. 23.50 à 32.50.

Vous ne savez trop où se trou­
ve situé tel ou tel rayon? Ne 
prenez pas la peine de cher­
cher. Informez-vous aux ‘'Ren­
seignements’' installés Ici et là, 
et facilitez ainsi vos achats 
dans notre Magasin.

C’est Bientôt l’Heure du Sommeil
Un bonsoir à tout le monde Mais avant de s’endormir

Bébé va se mettre au lit non sans avoir 
rèclftmé une minute de réptt, car il est 
rare que les enfants vont de bonne grâce 
se coucher tôt. N’a-t-il pas l'air du con­
fort même dans sa robe d'édredon à car­
reaux roses, fauves ou Copenhague? Pour 
2, 4 et 6 ans. 4.50.

Au troislime, dir* EATON.

Service
d’Achat

Nous parlions hier de celle de 
nos acheteuses gui s’occupe 
spécialement des vêtements 
féminins. Une autre se spé­
cialise dans tout ce gu'il 
faut à la gent enfantine.

Lorsque vous ne pouvez venir 
au Magasin, écrivez-nous et 
cette rrhelense. s’empressera 
de choisir ce que vous désirez 
pour vos enfants avec tout le 
soin que vous pourriez y ap­
porter vous-même. Veuillez 
adresser votre lettre an Servi­
ce d’Achat,

ST. EATON C^r.»
DE momtuxaw

il faut bien s’amuser encore quelques 
instants, et les oreillers servent de pro­
jectiles dans «ne bataille amicale. Après 
on dormira, chaudement enveloppé d’un 
pyjama de finette à rayures roses ou 
bleu pâle, modèle deux pièces à manches 
kimonos. 2.45.

Au <t«uxHwi«, char EATON.

Vers le pays des rêves
Bébé s’endort après que sa ma­
man l’a soigneusement bordé 
dans son petit lit, sans crain­
dre que la fraîcheur de la nuit 
trouble son sommeil, car il est 
couvert d’une chaude couver­
ture de laine à jolis carreaux 
roses. 30 x 40 pouces. 2.25.

Au troislhna, char EATON.

Des combinai sons de nuit
Nous en avons en coton ouaté, avec 
pieds, en blanc ou naturel, pour 6 à 12 
ans. 1.25 à 1.50.
D’autres en coton et loi ne. sont à pieds 
qui peuvent être renversés et bouton­
nés a la jambe lorsque vous np voulez 
pas vous en servir. Pour 6 à 9 ans. 1.65 

2.00.
Au dauxlèma, char EATON .

S

Les rayons transportés dans notre Nouvel Edifice
Au rez-de-chaussée Au deuxième étage

Articles de sport — articles de voyage 
— librairie — papeterie — bas fuite 
nouvelle section) — bureau des recla­
mations.

Iks patrons et toiles de fantaisie ont été trans­
portés du rez-de-chaussée au deuxième étage.

Chaussures pour dames — chaussures 
pour enfants — articles de fantaisie.

Avez-vous visité notre suite de pièces meublées, au cinquième étage?

Magasin 
ouvert de 9 a. 
m. à 5.30 p.m.

T. EATON c?IMITED
DC MONTREAL

Téléphone
Uptown

7000
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COMMERCE ET FINANCE
LE MARCHÉ 

DES VIVRES
LE FRANC FRANÇAIS

Le tableau suivant indique les 
arrivages de beurre, de fromage et 
d’oeufs, à Montréal, pour la jour­
née d’hier, le jeudi précédent et le 
jour correspondant l’an dernier:

1925 1924
5 nov 29 oct 6 nov 

Beurre, colis ., 2,257 665 1612
Fromage, meules 3885 4825 3913 
Oeufs, caisses .. 2135 1912 1074

LES PRIX. DU GROS
Voici les prix cotés par la mai­

son Elzébert Turgeon pour les fari­
nes et les engrais alimentaires:

FARINE
Par baril, 2 sacs:

1ère qualité ........................ $8,00
2ère qualité ........................ $7.50
Forte à boulanger, le baril . $7.30
Farine à pâtisserie..............  $6.60

LES ENGRAIS ALIMENTAIRES
Gru blanc, tonne............. . $35.25
Gru, tonne ........................ . $29.25
Son, tonne ...................... . $27.25

OEUFS
Oeufs Chantecierc ........... ... 60s.
Premiers frais ...........
Extra frais d'entrepôt ....
Premiers, d'entrepôt ........ ... 40s.
Seconds ........................... • • 3»>s.

BEURRE
Beurre frais:

Crémerie, No 1 ...............
Crémerie, No 2 ............... ... 41s.

Fn bloc d’une livre:
Crémerie No 1 ...............
Crémerie No 2 ............... ... 42s.

FROMAGE
Fort à la meule................. ... 29s.
Au morceau...................... ... 30s.
Doux, à la meule................
Au morceau........................ ... 27s.
Oka .....................................
Kraft 3J) ............................ ... 35s.

SAINDOUX
Tinette ............................... 19s 1-2
t-'B 5sO£lLi aa«»aaa«aa*a*e#*e ... 20*.
Bloc 1 livre ......................

Saindoux composé:
tn seau * e•«••••••«• ••••• ■ ■ • 1 «)&•

tinette •••••• •••••••* 14*. 1-2
Er bloc ........................ ..

New-Vork, 6. — Le malaise cau­
sé par la situation politique et fi­
nancière en France u occasionné 
qne forte liquidation du franc fran­
çais, dont le cours a fléchi, hier, 
ne 18 points environ à .0388, une 
baisse sans égale depuis Inoffensi­
ve étrangère” qui fit descendre son 
cours à .0342, au printemps de 
1924. Le franc cotait moins que la 
lire italienne inscrite à .0393. Un 
certain achalandage, par la suite, 
a fait montdr le cours à .0392.

A LA BOURSE DE PARIS
Paris, 6. — Les courtiers disent 

que la journée d’hier à la Bourse 
a été une panique. Ça été sûrement 
la journée la plus affairée depuis 
l’armistice. En dépit de la conti­
nuelle dépréciation du franc, la 
Bourse vogue sur le flot de la pros­
périté factice amenée par l’infla­
tion. Il y a eu hier un plus grand 
nombre de transactions que jamais 
auparavant. A 10 heures hier soir, 
les courtiers n’avaient pas encore 
fini de débrouiller les commandes 
passées pendant la journée.

A la fermeture le sterling cotait 
134. Le dollar a sauté ù 25.40 lors­
qu’on apprit au début de la séance 
qu’il cotait, à New-York, $3.96 les 
cent francs.

Le franc se détériorant, les ache- 
teusr se sont tournés vers les titres 
étrangers. Le Royal Dutch le Me­
xican Flagle, le Shell et autres va­
leurs pétrolifères ont surtout été 
demandées. Le Rio Tinto et le De 
Beers ont aussi été achalandés. Les 
transactions se faisaient pour la 
plupart au comptant. Le bilan de 
la Banque de France accusant une 
augmentation de plus de 1,5,00,000 
francs dans sa circulation et une 
augmentation analogues des avan­
ces des autres banques à l’Etat est 
arrivé juste au moment le plus oc

LA MATINÉE 
À LA BOURSE

LE MONTREAL POWER. LE NA­
TIONAL BREWERIES ET LE 
BRAZILIAN ONT ETE LES VE­
DETTES DU MARCHE LOCAL. 
—LE SMELTING EN HAUSSE
Le marché local reprend de l’ao 

tivité j)our finir Ja semaine. C’est 
sans doute que les spéculateurs, à 
la perspective du prochain congé 
de deux jours et demi, se hâtent de 
transiger Jeurs affaires. Le volume 
dc.s opérations ce matin a été con­
sidérable. Le total des ventes a été 
de 12,350 actions ijont 2,218 Mont-50 actions (Jont 2,1] 
real Power, 2,723 National Brewe-

LE PROBLEME DU 
PLACEMENT

as

est résolu dans les meilleures 
conditions possibles pour l’é­
pargnant qui, au cours de 
l’année, a placé en portefeuille 
les obligations suivantes :

Une 1ère. Hypothèque
sur des propriétés foncière et immobilière situées 
au centre d‘un des plus beaux quartiers de 
Québec et évaluées & $1,150,000, telles sont lea

Cie de Ciment Nationale 
P.-T. Legaré (limitée) 
Dupuis Frères (limitée) 
J.-B. Baillargeon Express 
Regent Knitting Mills.

Obligations —15 ans

Quebec Apartments, Limited
Chacune de ces valeurs est en­
tourée de toutes les garanties 
désirables * et assure au por­
teur un rendement variant de 
6% à 8%. Nous pouvons vous 
les procurer sur demande. 
Consultez-nous.

garanties, en outre, par un fonds d'amortisse­
ment qui rachètera environ $400,000 des obli­
gations à l’échéance et par la création d'une 
charge sur les bénéfices estimés à près de deux 
fois les intérêts annuels. >

cupé de la journée et a donné un 
â l’échat de titres ètran-

PRODUÎTS DE L’ERABLE
Sucre, la livre...........19, 20 et 22s.

MIEL
Miel coulé:

Brun, en seau de 60 livres, U
livre ....................................  10s.

Brun, seau de 5 Ibs, la livre . Us. 
Blanc, cunistre de 5 Ibs. la livre lâs. 
cuuistre de 2 Ibs. Vt, la livre 16s. 

POMMES DE TER H h 
Les pommes de terre font $2.75 

les 90 livres au gros et $3.00 les 80 
livres au détail.

AU MARCHE
LES PATATES S’ENLEVAIENT 

RAPIDEMENT. CE MATIN. —- 
QUELQUES PRIX
Le marché Bonsecours offrait ce 

matin une grande variété. On y 
trouvait A peu près tous les légumes 
d’été. Us ont été rapidement en­
levés par . les épiciers et les nom­
breuses chalandes, 'la plupart, jui­
ves, roumaines, russes.

.Les patates surtout ont fait fu­
reur et à 8 heures on n’en trouvait 
plus. Elles ont été vendues au prix 
moyen de 1.75 à 2 le sac, suivant 
les qualités, les belles patates obte­
nant des prix plus élevés.

U y avait beaucoup de choux- 
fleurs. mais de qualité inférieure, 
ce qu’on appelle les “restants" de 
la récolte. Les beaux échantillons 
se vendaient à 25 sous et 30 sous 
l'unité et le reste à raison de deux 
pieds pour quinze sous.

Le choux de Bruxelles se sont 
vendus à 25 sous le plat soit la va-

nouvel élan 
gers. C’est l’opinion générale ici 
que la Bourse de Paris ne cherche­
ra pas à imiter New-York. Le mou­
vement de hausse a atteint un tour­
nant par une atmosphère fiévreu­
se en fermeture. Un grand nombre 
de spéculateurs ont réalisé des bé­
néfices.

A NEW-YORK

leur
qu-

Le

de deux grands “cassots” ordi 
•s. Ils étaient de belle qualité 
que petits, en général, 
s noireaux étaient fort beaux 
■ sont vendus à raison <lc 35 
la douzaine dans la plus belle

New-York, 6. — Le franc fran­
çais a fléchi de près de dix points 
hier. Tl cotait un nouveau minimum 
pour l’année â .0396 par suite d'une 
liquidation inspiréç par la crise 
politique, en France. A l’exception 
d'une semaine, mars de l'an der­
nier, où le cours du frane baissa à 
.0342 avant que la liquidation fut 
arrêtée par un crédit de $100,000,- 
000 de la maison Morgan à la Ban­
que de France, c’est le minimum 
qu’ait coté le franc.

Du temps qu’il était ministre des 
finances, M. Caillaux menaça d’a­
voir recours à ce crédit pour ré­
primer la spéculation, mais on ne 
sait si en réalité on a eu recours 
au crédit. La maison Morgan a re­
fusé de parler pour la raison que 
l’usage du crédit est une affaire 
confidentielle entre la banque et 
le gouvernement français.

Une forte liquidation du frane 
français a eu lieu à l.ondres et â 
Paris avant que le mouvement se 
soit fait observer â New-York. Le 
cours du début fut de .0395 et 
0396. La plupart des commandes 
de vente étaient d’origine étrangè­
re. Les banques américaines et les 
maisons de commerce en achetè­
rent brauroun. ce qui fit remonter 
le cours à .0399.

Ces achats représentaient des o- 
pérations de couvertures sur les 
ventes précédentes. Certains ache­
taient les effets pour payer des im­
portations de la France, Le poten­
tiel d’achat a été bientôt énuisé et 
le cours est revenu à son minimum 
de la journée peu après dix heures.

Les compensations

quad
Pour la semaine terminée hier 

I coihparativcment à la semaine cor- 
Voici les prix pour les autres lé- respondante l’an dernier, les coin 

gumes: choux, 40 sous la douzaine; pensations de banques, dans les dif 
choux rouges, 50 «ous la douzaine; rérentes villes du Canada, indi
panais. *1 le s»c; carottes
fîM*;

$0.75 le
tomate

gnons français $1.75 le sac; 
t (vertes) *0.75 la Imite; cé*

me

nd

O.50 la douzaine; salade pom- 
10 sous le pied; salade endive Winnipeg 
ade escarolles, trois pieds J Ottawa 
10 sous; persil. 5 sous la bot- Québec 
: betteraves, 5 ous la botte; Hamilton 
, 5 sous la botte. Halifax

avait aussi quantité de pom-1 Saint-Jean 
Les fameuses se vendaient à London 

dîar la boite. Le piment s’est Sherbrooke
lu $1 ode.

quent les changements suivants:
1925 1924

Toronto $155,178.309 $126,230,874 
Montréal 153,309.642 1 44,440,116

77,966.468
8.847.613
7.952.613 
5.583,432 
3,295,481 
3.290.783 
3.268,423

954,179
Fort-William 1.232,303

ries et 1,432 Brazilian Traction, 
740 Consolidated Smelting, 445 As­
bestos, 485 Industrial Alcohol, 285 
British Empire Steel, 245 B. C. 
Fishing 215 Steel of Canada, 705 
HolUngher, 400 Dominion Textile 
et 325 Asbestos de préférence.

Le Montreal Power après être 
monté de presque IVa point com­
parativement à la fermeture d’hier 
soir a réagi et à midi et demi il ne
lui resilait plus qu’un gain de
point, à 214. Le National s’est corn 
porté de la même manière. Après 
avoir avancé de 51 à 521^ il a fer­
mé à 5Hi, soit un gain net pour 
la matinée de ®4 de point. Le Bra­
zilian a d’abord réalisé une avance 
de 1 point complet puis il a fléchi 
jusqu’à perdre V\ dé point compa­
rativement à hier soir.

(Le Consolidated Smelting était 
très en demande et son cours s'est 
amélioré de 1M> point. Le Spanish 
River est monté de 1 point. L’As- 
bestos ordinaire est monté de 1 
point et la préférence du même de 
2 points. La préférence Steamship 
est monté de % de point.
OPERATIONS UE LA MATINEE

(Cours fournis par la maison 
L.-G. Beaubien * Cie).
BOURSE UE MONTREAI. 

10 heures à 10.45
Steel of Onada, 25 à 02% ; 40 à 92%, 
Aübeatos Conp. 10 à 93; 310 à 94.
Bell Telephone 5 à 13fl,
Brit Emp. Steal, 210 à 3%.
Brit. ttop. Me prf., 25 à 11% 2 à 11% S0 à 12.
Brampton P. and P. 13 à 23.
Cons. Smelting, 70 à 160%.
Canada Steamship Prf., 40 à 33%.

' ' Co. 70 “Laurentide & 79.
Brew. 230 à 51% 430 à 57% 240 à 57%.
“ — ' â*4% 190 à 214%.Montreal Power, 960 à 
Prlee lire»., 10 a 48.
Spanish River, 23 à 97. 
slhawlnlgan Ht*., 8 0 3% 82 à 3%. 
Can. Ind. Alcohol, 273 à 16.
Winnipeg Electric 50 à 45.
West. (>ro*. Prf., 150 à 47.
How, Smith 30 à 38.
Lake of the Woods Pif.,25 à 110. 
Mont. Tel eg r. 12 à 50.
Twin City, 95 à 68 
Steel Prf.. 6 à 113%.
Belg oPff., 10 a 97%.
«roodyear Tire Prf. » à 9. 
HoUlnger, Val à 17.

10 h. 45 k 11 h. 50.
Steel of Canada, S3 à 92% 90 à 90%. 
Asbestos Corp. l03 à 84ti- 
Atlantic Sugar, 10 à 30.
Brazilian Traction, 25 à 79 490 h -78%. 
Brit. Bmp Steel, 285 à 3%.
Brit. Emp. Steel, 2de prf.. 73 à 12. 
Hronipton P. and P. 25 à 23.
Cons. Smelting, 30 à 160%.
Canada Steamship Prf., 3j à 53%.
laurentide Co. 25 à 79.
Cernent Prf., 31 0 115.
Montreal Power, 145 k 214% 155 à 214%. 
Spanish River, 5 à 97%.
Spnuish River Prf., 10 a 113%. 
Shawlnlgan 65 à 163%; Rts., 206 à 3%. 
I an. Ind. Alcohol, 10 à 16.

MOMTftékt. THOIS-RIVIÈRES OtZéSGC

Prix: 99 et rintérêt couru pour 
rapporter plus de 6.60%.

BUMSUCHET,
tmm. Vanailta*, MONTREAL. T4li M. 1 Circulaire «tir demanda

Rendement sur valeurs
COURS FOURNIS PAU LA MAISON BRU- 

NEAU 4 RAINVILLE, MEMBRES DE LA 
BOURSE DE MONTREAL

DJv. Prix Rend.
approx.

AbitlBi ........................... *1 69 6B
Asbestoa ......................... 0 9^. 6.»
Ashzeslos Prf. .............. 6 112% 5.1
Ball Telephone .............. 8 138 5,7
Brazil ............................ 44 16% 5.1
Can. Car Prf.................... 7 70% 89
Canada Cement ......... 6 106 o-7
Can. Converter» .......... 7 9#
Canadian Cottons ....... 8 120 6.7
Can. Locomotive Prf. .. 7 76 6.2
C. O. E. Prf..................... 7 5S 6.1

(Valeur au pair $ô0...
Cons. Min. and Smeit . 6 161% 3.8
Dominion Bridge ......... 4 W% 4 3
Dominion Class .......... 7 104 6.7
Done Claes Prf............ 7 111% 6,3
Dam. Textile .................  |5 89 5.6
Dominion Textile Prl. .. 7 U6 6.0
Howard Staith Prf. .... 8 86% 8.3
Ind. Alcohol .................. 1.28 16 8.0
L. of The Woods ....... 12 173 6.9
L. of the Woods Prf. .. 7 113 6.1
Laurentide Paiper ....... 6 ‘38% 7.6
Mackay ..................... 7 ...................
Montreal Cottons .. .. 6 ................. .
Montreal Cottons ftf. . 7 112% 6.3
M. L. H. and Power ... 8 213% 38
Montreal Tram .......... 10 180 ôJb
National Breweries .... 84 ..................

ERNEST SAVARD
Limit*#

BANQUIERS ET COURTIERS

MONTREAL 
171, rue St-Jacquea 

T£h Harbour 5258-5259

QUEBEC 
71, rue St-Pler 

T«1*2-«4M

(Valeur au pair |25). 
Ste 'Ontario Steel

Ottawa Power ............. 6
Penmans ............   8
Penmans Prf.................. 6
Quebec Power .............. 85
Quebec Power Prf......... 7
Shawmigan .................... 7
Sherwln Williams ....... 6
Sherwin Williams Prf. 7
Southern Can. Power .. 6
Spanish River __ .... 7
Spanish River Prf. ... 7
Steel of Canada ......... 7
Steel of Canada Prf. .. 7
St Maurice Paper .... 6
Tucketta Tobacco ......... 4
Tacketts Tobacco Prf. . 7
Twin City ..................... 4
Wabasso ....................... $ 1
Winnipeg Electric Prf. 7
*C. P. R........................... 10

70% 5.7
98 6.1

181 43

107 4.7
113 622
163% 43
122 4.9
109 6.4
79 7.6
97% 72Î

113 6.2
92% 7.6

114 6.1
04% 6.468 52»

100 7.0
68% 5.9
66 6.1
95 7.4

148% 6.8
• Cotation de New-York.

Obligations du 
gouvernement canadien

(Cotes

Winnipeg Electric 20 à 44%.
St Maurice 130 à 95. ,
Hollingerf. 13 k 172».
Dominion Textile, 20* k 89.
Brew. Rts. 1.50 a 13%; 85 à 15% 115 k 

15% 123 k 13%.
West Croc. Prf., 25 k 47.
IV l*o Prf.. 5 à 98.
Lake of the Woods, 3 k 173%.

BANQUES
Commerce, 94 à 228%,
Royal, 38 à 250; 20 à 250% 5 à 25. 
Montreal, 26 k 263%.

Bourse des mines
(Court fournis par Mount Ci s, Lté*^

1 Hc

Un merger de
la biscuiterie

Kitchener 
Peterboro 
Kingston 
Régina 
Vancouver 
N,-West m. 
Moose Jaw 
Brantford 
Moncton 
Windsor 
Brandon 
Saskatoon 
Prince-Albert 
Lethbridge

L’organisation américaine qui a 
commencé, il y a quelques mois, à 
constituer le merger de la biscuite­
rie canadienne et qui a réussi à y 
faire entrer d’abord la biscuiterie 
Christie-Brown, de Toronto, con­
tinue son travail d’agglomération.
Son effort porte actuellement dans. r , 
la province de Québec et prlncipa- i Rar?i 
lement sur les fabriques de biscuits I Ldmonton 
canadiennes françaises. Une forte |'lc,oria _ 
pression a été exercée récemment 
auprès de* maisons Viau et Frères, 
de Montréal, et Dufresne, de .îoliet- 
Ic, mais ni l’une ni l’autre n’n ac­
cepté de faire partie du merger.

1,006,687 
861,.HH 
807,456 

7,60ô,77ô 
18,153,416 

832,753 
1,706,255 
1,122,509 

913,012 
4,248,620 

842,760 
2,770,384 

466.492 
591,835 

9,877,098 
5,223.375 
2,263.511

81,330,323 i 
10,842,841 1 

7,061,783 ! 
5,986,765 
4,040,273 
3.093,521 I 
3,158,314 

750,549 
1,267,539 1 
1,037,157 ! 

, 1,083,911 
934,695 ! 

6.026,845 
17,535,393 

671,765 
1,768,239 
1,008,254 

888,475 
3,246,789 
1,120,375 
2.275,432 

401,431 
838,168 

8,327,746 
4.944.301 
2,307,596

4, roc de rHôpltal, Montréal)
olf. d«tm. atC dem.

Amulet (nxd ..................................  h0
Argonaut ............................................... U>
at»*ts a u
Baldwin ................................................. L,
Hurry HoUy ......................................... il 29
Betntr ..................   .ni ai
Bldgood ................................................. 19 10%
Buckingham ......................................... 2 A
t .atutdian Lorraine ........................... 02
Capitol ..................................................29 % d<J
l as tie ............................................... Ida KO
t lia,),ut Huifhrs ................................... 10%
l.omagas ............................................... 260 2s,)
Cons. West Dome ..............  12% 13%
Crown Hesertv .................................. 10 18%
Dome Mhich ........................................... l-WO 100s
troMaJe ............................................  23
liiittie commun .............   % 1
HatUe Prf................................................ A 3%
llollirgcr ............................................... 1725 17sO
liuntoii klrktand ....................  7

1902
1037
1927
1928
1932
1933

900 à1934 
1937 
1013

OOO à 
1925 
1931 
1937 
1944

fournlM par L.-G. Beaubien (k Cie, 
BONIS M3 LA VICTOIRE

; 102.9s acheteur; 103210 vendeur.
: 191.15 acheteur; 100.80 vendeur.
: 102.11 acheteur; 102.40 vendeur.
: 10050 acheteur; 100.55 vendeur.
: 102.9s acheteur; 103.30 vendeur.
; lOs.OO acheteur; 105.70 vendeur; 2,-
105.65 ventes.

: 103.50 acheteur; 103.75 vendeur.
: 108.40 acheteur; 108.70 vendeur.
: 101 Ai acheteur ; 101.85 vendeur; 4,-
101.65 sente».

: 90,90 acheteur; 100.13 vendeur.
: 102,15 acheteur ; 102.50 vendeur.
: 104.30 acheteur; 104.30 vendeur.
; 96.35 acheteur; 96.65 vendeur.

Cours du change
Cours moyens Je 6
Angleterre. 
France. .. 
Belgique ..
Italie........
Suisse.. .. 
Hollande.., 
Espagne .. 
Suede.. .. 
Norvège .. 
Danemark
Brésil........
Etats-Unis.

novembre 1925 
Montréal 

. ... $4.84M,

...............0400

...............0455

............... 0398

............... 1932

...............4030

............... 1433

...............2680

...............2038

............... 2498

............... 1500

. ... Pair

Banque de France

Nouvelle Emission

$100,000.

Corporation des Filles de la Sagesse
(Dorval, Qué.)

Echéance:
1 à 15 ans

Taux:

PRIX: le pair (100)

(^Corporation aesOBUGAiiDNS Municipales
ursrrÉEj

B£NÉ DUPONT Président J.W.5IMAR0 Vice-Président
86CÔTEddaMDNIAGNE,QUÉBEC MIHI \ 7PLACEOiARMES - MONTRÉAL
Te/éphone 0 93 2 fl Téléphone Main /B 2d
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Placements de Novembre
Valeurs Int. EcUam Pria Read.

Puissance du Canada... r. ; 4H% Sept. 1940 97.25 4.80%
Hâvre de Québec............. ... '4% Avr. 1938 90.79 5.00% .
Hâvre de Québec............. ... 4% Déc. 1941 88.85 5.00%
Outremont (Ec. Cath.). ... 5% Mar. 1949 100.00 5.00%
Outremont. ...................... ... 5H% Mai 1931 102.50 5.05%
Montréal (Ec. Cath.)... ... 5H% Fév. 1943 105.25 5.05%
Montréal-Est.................... ... 6% Nov. 1926 101.00 5.25%
Montreal Tramways. .. ... 5% Avr. 1955 93.75 5.45%
Wayagamack P. & P.. .. ... 6M% Jan. 1930 100.00 6.50%
Ritchie & Ramsay Ltd.. -. 7% Avr. 1944 102.00 6.75%

GEOFFRION 6? CIE
BANQUIERS

101 ouest, rue Notre-Dame
MONTREAL

•

Paris, 6 — Le rapport hebdoma- 
! daire de la Banque de France indi­
que les changements suivants:

Francs
j Espèces or............aug. 37,000
i Espèces argent ... aug. 911,000 
Billets en cire. ... aug. 332,936,000 
Dépôts (lu trésor . dim. 21,407,000

li»Lau ........................................ . 3% 4
..............................................  149 152

Banque d’Angleterre
Le rapport hebdo-

■IMÛM
indique les changements suivants:

Londres, 6 — Le rapno 
madaire do Ja Banque d'Angleterre
Bésere totale 
Circulation ..
Espèces ........
Autres valeurs
Dépôts du publie. 

' ' lOt*

.aug. £300,000 
dim. 1,536,000 
dim. 1,236.000 
aug. 999,000 
aug. 3,107,000 

. aug. 3,186,000 

. aug. 325,000 

.aug. 5,031,000
Autres dép 
Billets en réserve,
Valeurs du gouv.,

La proportion de Ja réserve de la 
banque h son passif est cette semai­
ne de 22.79 pour cent au Heu de 
23.79 pour cent la semaine derniè­
re. Le taux d’escompte est de 4 p. 
cent. <

Congé lundi
Lundi, jour d’Aetion

-la Bourse de Montréal a
Ices,

Le placement au Canada
Ottawa, 6 —- I^a dernière livrai­

son do la Gazette du Travail dit que 
Ja situation de l’emploi au Ganada 
a continué de s’améliorer en août, 
et le mouvement ascendant accusé 
en juillet était encore plus pronon­
cé en août. Les rapports reçus du 
service de placement du Canada in­
diquaient une augmentation mar­
quee dans le volume d’affaires fai­
tes ep août en comparaison avec 
juillet 1925 et août 1924. Le pour­
centage de chômage accusé au com­
mencement de septembre par les 
trade-unions était de 4.4 contre des 
pourcentages de 5.2 au commence­
ment d’août et de 6.5 au commen­
cement de septembre 1924. Los rap­
ports reçus de 5.881 firmes indi­
quaient un total de 793,624 ctmdo- 
yés au 1er septembre contre 793,- 
426 pour le moi* précédent.

Keeloy
Ktora .................................................. 12% 12%
Kltkhind Laka ...........................79% 60
Lake Shore .....................................  820 825
La Rose ..............   39 43
Lorrain Coqs .................................. 8% 8%
lorrain Trout Lake ...................... 90
Mdlstyre .........................................  2000 2010
McKinley ...............   20 20%
Minins Corp. ................................  800 301
Mouelu ............................    S6% 17
Neuvey ........................................... 2? 28
Mplssu)g .........................................  455 475
Premier ..........      223 2*25
iTestnu East Dome ........................ 8 8%
Rouyn Hold .................    2% 8
lock Hutches .................................. 215 215
Toigth Oakes .................     54 55
Vipoiul .....................................  114 115
\\ r’ght Hargrcavet ...................... 650 665

Bourse de ISew-York
Cours fourni* par la maison GKOFPRION 

A CtE, courtier», 161, rue Notre-Dam* 
Ml, Montreal.

Dépôts du public . aug. 111,412,000
~.|Uets ‘ 'BiiUets escomptés . aug. 880,817,000
Avances ..............  dim. 18,440,000

L’Etat a emprunté de la Banque 
une somme de 1,450,000,000 francs.

tembre 1924, 9 différends, 7,687 tra­
vailleurs et 183,723 jours.”

Le coût de la vie

Le syndicat qui offre les 
titres Kaministiquia

Le syndicat financier qui offre 
l’émission d’obligations 5 1-2 p.c., 
25 ans, de la Kaministiquia Power 
Company, que nous annoncions i 
hier, est composé de la Société des 
Placements du Canada et de la mai­
son Wood, Gundy and Company.

Ottawa, 6—La moyenne du coût 
hebdomadaire d’un budget familial 
de 29 aliments de consommation gé­
nérale était de 810.81 au commen­
cement de septembre contre $10.84 
pour août; $10.28 pour septembre 
1924; $10.46 pour septembre 1923; 
$10.28 pour septembre 1922; $11.82 
pour septembre 1921: $15.95 pour 
septembre 1920; $16.92 pour juin 
1920 (le point culminant); $13.31 
pour septembre 1918; et $7.83 pour 
septembre 1914. Relativement aux 
prix de gros, l’indioe calculé par 
l’Office fédéral de la statistique sur 
la base des prix en 1913 égaux à 
100 a baissé à 156.5 pour septem­
bre contre 159.5 pour août; 153.9 
pour septembre 1924; 154.6 pour 
septembre 1922; 161.7 pour sep

LE TWIN CITY

Le» pomme» de terre
Les pommes de terre font $2.75lés 90 fivres au gros et $3.00 le* 80

enaéey livres eu détail.

.American T. ami Tri.
Anaconda (knsper ....
BhMwIii Locomotive ............... 135
Baltimore ami Ohio ..
Bethlehem Steel .........
(«JlfornU Petroleum .
Chalutier Motors ..
(3ilca*o Rock Island 
Continental Hakin# “B
Corn Product .......... .
Ktak Tire .....................
CrucUtle Steel ............
General Electric. .......
General Motor» ......
General Petroleum ,.
Hudson Motors ...........
International Nickel
Mack Trucks .............................JEM
New York Central .........
N. Y. New Haven R R.
Pennsylvania R. R.........
Pan-Amerloan Petroleum
Pierce Arrow ..................
Reading H. R....................
Rejwttlle Iron and Steel
Roywl Dutch  .....................  sa h
Sinclair OH ....
Southern Pacific .
Standard tins and Electric
StudrlbaVfT .........
Texas OU .............
Tohacco OU .......
V. S. RuBher ...
V. S. Steel .........
Union Pacific ... r 
Wrstlnghouae Electric

OavMt. fsrra.
134%

.... 141% 141%
81%

125%
.... 81% 84 •;
.... 49% 43%
.. . »% 20%

40%
.... 43 45
.... 30% 30%
.... 36% 30%

27%
___ 82% 82%
.... 321% 337%
.... 145 1(0%

........ 48% 48%
... 126% 131
... 40 40

231
____ 126% 125%

38 38%
56% 50

’•B” 73% 78%
........ 44% 43%
........ IM H4

M\
52%

..... 26 20%

........ 04 98
: ... 00% «0%
........ 03%

50%
........ 93% 93%

84%
........ 138 132%
........ no 142

M. E. W. Mcmis, expert en matiè­
re d’utilités publiques, vient de re­
commander nu conseil municipal de

"estlnghouae Electric ............. 78% 74%
White Motors ............................  0,s% t»\
wunya Overland ...............  ,<B% 81%

St-Paul d’aceeptcr le compromis 
*' '**' " /a Trmmoffert par la Twin City Kapid Tran 

sit Co, relativement aux taux do 
transport. Cela met pratiquement
fin au litige qui existait entre la 

' et b 'compagnie et les deux villes Jumel- 
s depuisles depuis quatre ans. Minneapolis 

n déjà accepté l’offre, c’est-à-dirc 
un tarif de 8 cents comptant ou 10 
billets pour 65 cents. Ce tarif don­
nerait à la compagnie un revenu 
annuel de 7 1-2 p.c. sur une évalua­
tion de $16,000,000.

Le chômage
Ottawa, 6 — On lit dans la der­

nière livraison de la Gazette du Tra­
vail, qui vient de paraître: “La per­
te de temps due aux différends in­
dustriels a été moindre en septem­
bre qu’en août 1925 ou en septem­
bre 1924. 11 y a eu en existence au 
cours du mois quatorze différends 
qui affectaient 1.703 travailleurs et 
occasionnèrent une perte de 18,645 
Jours ouvrables. Les chiffres cor­
respondants pour août 1925 sont de 
17 différends. 13,003 travailleurs et 
102,316 jours ouvrables, et pour sep-

i

tembre 1921; 245.5 pour septembre..........— fr----1920; et 256.7 pour mai 1920 (le 
point culminant).

A WALL STREET
New-York, 6. — La cote fluctuait 

irrégulièrement en ouverture, ce 
mutin, à Wall Street. Malgré une 
notable diminution du volume des 
affaires, la tendance était encore 
à la hausse généralement. Le Du­
pont a dépassé le niveau de 250 en 
réalisant un gain de plus de deux 
points. Le Schulte Stores, l’United 
States Rubber, PAmerican Smelting, 
l’ont suivi vers de nouveaux som­
mets. Le General Electric a fait une 
avance de 3 points 1-2 mais le Hud­
son Motors a subi une perte initia­
le de plus de deux points et le Jor­
dan est tombé de 1 point. Les pé­
troles étaient lourds.

Le mouvement des prix est deve

de 72. Le General Electric a aug­
menté son gain à six points et Je 
Dupont à 3 points 5-8 avant la fin 
de la première demi-heure. Le Stn- 
debaker et le Chrysler ont reculé 
chacun de 1 point mais celui-ci a 
manifesté une certaine vigueur 
dans la réaction. Le New-York Cen­
tral, le Ward Baking, B, l’Interco­
lonial Combustion Engineering elle 
U. S. Cast Iron Pipe ont tous avan­
cé d’un point ou d’à peu près un 
point.

Les changes étrangers ont mani­
festé une grande fermeté, le franc 
français remontant d’environ dix 
points, aux environs de 4 cents et 
le sterling à demande demeurant 
ferme aux environs de $4.84 1-2.

PETITES AFFICHES

Tarif
TOUTES DEMANDES — location t 

maisons, chambras, nu*..Jas, etc. 
— A Tendre. Perdu, Treavi, sle.-,-
I sou le mot. mlnitu im 25 sous.— 
I-a même annonce, un mois, re­
mise de M97.

NAISSANCES. DECES, MESSUC. 
REMERCIEMENT S — 50 sous par 
insertion.

CARNET MONDAIN, etc. — *1-00 
nar Insertion.

TRANSPORT
UNIE TRUCK TAXI. Le meilleur marché 

pour vos voyages de eainpagne et piquo-l 
nique. Prix spéciaux, trnnsiiort de pianos,r 
$3.00. Tél. Amherst 6302. Louis Signori.L 
4690 rue Bordeaux. 30-6-361

COLLEGE DE BARBIER
Voulrs-vous occuper une excellente ^osj- VW

Uon, avec le plus haut salaire payé? _ 
gués semaines d'apprentissage suffisent, 
système moderne. Position assurée, pour­
centage payé «1 apprenant, d’adresser I 

~ ------- --- 82. St-Laurent. î-3-28|Uc»er Barber College,

CHAMBRES ET PENSION
Jeunes gens, commis, étudiants et autres, 

lu Maison St-Joseph, en occupant ITnuneU- 
tle de l’ancien hôpital Notre-Dame^ s’ast 
beaucoup agrandie. Elle offre maintenant, 
outre les chambres, des salles spacieuses 
pour amusements, conférences, etc. Ses 
rix sont pourtant les mêmes qu’autrefois: 
.00 à 88.50 par genuine. No 351, Notre 

e Est, près de la gare Viger. l-B-SdM

ARGENT A PRETER
A. JETTE 4k CIE, 50 Notre-Dame ouest, 

courtiers en Immeubles, experts «n pro­
priétés. Etablis 1885. Prêts première et 
deuxième hypothèques. Achetons hypothè­
ques. balance de prix de vente. 16-7-28

STORAGE GRATIS Pr UR L*R!VE«I
Nous entreposons gratuitement pour r.'-t.ws 

ver toutes automobiles ayanf beios ; 'Si
peinture complète. Ouvrage absolument «% 
rantle. Retenez votre place. PA: »NF ‘ a 
AUTO PAINTING, 1830 Papineau, ' »*
numéro 4720 Papineau. : -<

A LOUER
Studios de musique à l’heure, jour 

mois. Salle, bureaux, édifice mcA ' 
chauffé. Turcot, 3 est j-ue Ste-Cathe,
____________________ __ ________ L; '■ Æ

Chauffage idéal
Peut ^mettre votre ^ofle rouge en 3 mtnu-|
tes. 20 sac de retailles de formes ên é' . 
et autre bois franc, pour 6.00, % ♦rr-neSP 
environ toute débitée, !i.vrai-on. .50 eu 
tant. Robin Frères, établis en 1898, 715 7<j ;; 
ford. Belair 1609. 21 ! 'SSL,.---------------------------------------- ‘-tirmS

BANDAGES POUR HERNIE—

Bandages Lindman recommandés commel 
étant les meilleurs par les médecins lesl
glus réputés. Au ^service du clergé depuis
30 00». Albert Demers, gérant, 745 Ste-I 
Catherine ouest, chambre 16. Uptown 1593.1

IS - ; -28

CAISSES ENREGISTREUSES
CAISSES enregistreuses “National” sr-l 

conde main, garantie 2 ans; réparations! 
‘‘Tjnndry et Berthinume Limitée”, 1 Notre-l 
Dame est. Main 4357 . 24-11 257

-ré- ■

Nous peinturons et prenons tes 
bicycles en storage

- —     H,'. r- 0—>- ■ -''t-. —
durant l’hiver. Si déélfé, ’ noUS.Irfirl’ettcM 
votre bicycle en ordre O un prixodéfuinf 
toute, concurrence. Satlsfarétion' garantie] 
Nous allons chercher les Bicycles & dorui-l 
elle Lefebvre Bicycle Accessories, 303 A\<1 
Duluth, entre St-Denis et Drolet. Brlo if 
2394J.
10, 13, 15. 17, 20, 23, 24, ?7, 29, 31, 3, 6, 7|

I MATELAS
Quintal & Frère, manufacturiers de mate­

las, établis depuis 1920. 23.1 cl 235 WolfeJI 
Tél. F.st 5122F. Montréal. Attention spé]w 
claie et prix spéciaux pour les coirurui -isi 
nautés. 7-11-:. f

Faites-vous coiffer.

LE SALON BLEU
Ondulations Marcel, 50 sous
A domicile..............7k sous

Cours de coiffure: $5.00 pour six lefons 
Tél. Çlairval 75"S M. '

2991-EST, RUE SAINTE-CATHERINE
18-11-25

FOURRURE?
ROBERT

244 St-Hubert Tel. Est 8184
Magnifique choix de fourrures, peau- 
de castor, vison, écureuil, rat musqué 
(Hudson seat, $1.00 h $3.00 la peau), 
manteaux de castor et Hudson seal con­
fectionnés sur demande. Prix très mo­
dérés. 14-11-25

La classification
des produits

Winnipeg, 
anadian Ce

, 6. — Un comité du
Canadian Council of Agriculture, 
chargé spécialement de la vente co­
opérative, s’est réuni ici hier, et, en­
tre autres choses, il recommandé la 
convocation d’un congrès interpro­
vincial dans le but d’établir une lé­
gislation uniforme relativement aux 
opérations des organisations coopé­
ratives.

Le conseil recommande encore 
l’abolition des désignations fantai­
sistes pour indiquer la haute qualité 
de certains produits, tels que les 
mots extra, spécial, etc. Pour tous 
les produits la meilleure qualité de­
vrait être indiquée: No 1, ou pre­
mière qualité. Le conseil vouorait 
aussi l’adoption d’une marque com­
mune pour les produits d'exporta­
tion.

Pour le» Employée» 
de magasin

nu plus confus encore n mesure (juc
les transactions ont augmenté. Il y 
avait beaucoup de réalisations de 
profits et les ventes k découvert 
étaient nombreuses surtout au com­
partiment des moteurs. Les opéra­
tions À la hausse ont continué ceA la hausse ont continu 
pendant chez les cuivres et un cer­
tain nombre de spécialités où l’on 
prévoit des développements inté­
ressants au sujet des dividendes. l,c 
Gimbel Bros, le McCrory Stores. B, 
ont avancé chacun de deux points, 
le premier jusqu'au nouveau haut

Une .soirée dramatique et musi- 
l’Associationcale, organisée par 

professionnelle des Employées de 
magasin, au profit de sa caisse de 
secours, aura lieu le mardi 10 no­
vembre à 8 b. 15, à la salle Sainte- 
Brigide, rue Maisonneuve. Prix du 
billet, 50 sous. (Communiqué.)

Ble»»é en chassant
Québec, 6. (D.N.C.) — M. Albert 

Croteau, cultivateur de Fortierville, 
ôgé de 37 an*, a été victime d’un 
accident de chasse qui a nécessité

MEUBLES REMIS A NEUF
J. E. Pinet
52 RUE PLESSIS 

Tous genres de réparations, telle» que 
rembourrage de chesterfield, divnnette, 
fauteuils, etc., exécutés par des experts 
à des prix défiant tout; < lupétftlon. 
REMBOURRAGE D’AUTOMGf i
cialité : polissage et vernissage de meu- 

‘ 7962J et notreblés. Téléphones 6 Est 
représentant ira vous fc 
seignements.

;air des ren-

TABAC EN FEUILLES

A. MEUNIER 
37* RACHEL EST

A vendre, choix de tabac, fermentation 
naturelle, rouge, hobourg, Parfum d’Ita­
lie, petit canadien, Quesnel pur, rose, 
Grand Dutch, spécial fort.
Petit rouge, spècial, 5 ibs pour $1.00 
Liste de prix envoyée sur demande 

TEL. BELAIR 7756 1-3-26

son transport Immédiat à THôtel| 
Dieu de Québec. M. Croteau étajj 
à chasser le chevreuil dans les bofa 
de la seigneurie de Lotbinièeel 
lorsque le magasin de sa carabine 
éclata: Il fut gravement blessé à k 
figure. Il a fait une couple de mill 
les pour atteindre un camp où il J 
reçu les premiers soins.

Résultat (Tun tirage
La vente do charité chez le 

Soeurs Marie Réparatrice, qui s’es 
terminée ces jours derniers, a rem 
porté un très grand succès.

Parmi les objets qui ont été tiré: 
mentionnbns avec les noms des ga 
gnants une montre, gagnée pai 
Mlle Foisy; une aquarelle de Haye: 
Mme Alexandre Saint-Pierré; un 
horloge, Mme W. Archambault; un’ 
écharpe, Mme O. Lefebvre; un pe4 
gnoire en crêpe, Mme J. Hurtubrse
une lanvjje de_»alon, M. Caron; $5|
en or, M. J. Beaudoin, une parful 
tneuse en verre taillé, M. Albert 
Dclorimicr, une poupée. Mme Lal 
croix, une poupée-bébé. Mme Fayl 
ncr, $5. en or. prix de présence gai 
gné par le No 608; coupe de fan] 
taisie. M» ^ Boileau, coussin etf
satin noir, M. Valiquctto. La pel 

billetsonne qui a Je billet no 608
priée de donner «on nom.
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LA VIE SPORTIVE
L’assemblée annuelle du club

de raquetteurs le Montagnard
EH© aura lieu ce soir à la salle de l’Union de Com­

merce — L’élection des officiers — Le rapport an­
nuel sera soumis aux membres — Les activités de 
la saison 1924-25

Le club de ra<»uetteurs Le Monta­
gnard tiendra ce soir «on assemblée 
annuelle à la salle de l’Union du 
Commerce, 149, rue Berri, alors que 
les officiers présenteront leur rap­
port et que les membres seront ap­
pelés à se choisir un nouveau bu­
reau de direction pour le prochain 
terme. Cette réunion est très impor­
tante et tout porte à croire que tous 
les membres du club, anciens et 
nouveaux, se feront un devoir 
d’être présents à cette assemblée 
qui est convoquée pour huit heures.

Nous saluons avec plaisir l’appa­
rition >du “Montagnard”, un petit 
bulletin mensuel publié par notre 
ami Edouard Garand. Ce journal 
renferme des informations très in­
téressantes et devrait rendre de 
précieux services à ce populaire 
club de raquetteurs, l’un des plus 
vieux du Canada.

Dans le premier numéro, nous y 
trouvons le rapport des opérations 
du club au cours de la dernière sai­
son, rapport préparé par M. Garand 
d’après les renseignements fournis 
par M. J.-O. Morand. Voici ce rap­
port :
RAPPORT DES ACTIVITES DU 

MONTAGNARD POUR LA SAI­
SON 1924-25:

Le 25 novembre, eut lieu l’ouver­
ture officielle de la saison d’hiver 
au chalet de Cartierville où l’on 
fêta la Sainte-Catherine. Il y eut or­
chestre, musique, chant et danses. 
L’on s’amusa ferme.

—Il y eut également l’automne 
dernier une veillée des Anciens 
sous la présidence de M. Augustin 
Comte. Cette veillée des Anciens 
nous ramena plusieurs anciens jeu­
nes.

—Il ne faudra pas oublier que 
durant l’automne dernier un nou­
veau niano fut acheté, grâce aux ef­
forts de MM. Morand, Corbeil et 

1 Bishop.
—Le 29 novembre, nous don­

nions la deuxième partie d’huttres 
annuelle qui remporta un grand 
succès. L’on veut en organiser déjà 
pour 1925 une qui promet de sur­
passer les succès de l’an dernier.

—Le 1er décembre nous avions le 
regret d’accepter la démission de 
M. Narbonne comme président du 
club et M. Corbeil le remplaça. A la 
vice-pré.sidence, ce fut M. Lagacé 
qui fut promu.

—Le 24 décembre, nous fêtions la 
Noël sous la présidence de M. J.-A* 
Morand. A cette occasion, quoique 
p?u nombreux, les membres du 
club et leurs amis s’amusèrent fer­
me jusqu’au matin.

—Le 9 janvier eut lieu la 2e as­
semblée de la saison et une affaire 
importante qui traînait depuis des 
années y fut 'discutée: la fusion du 
club et de la compagnie le Monta­
gnard fut acceptée unanimement 
sur proposition de M. Edouard Ga­
rand et M. Victor Roy.

—Le 15 janvier eut lieu la 1ère 
sortie officielle de la saison des ra­
quetteurs à l’occasion de l’exposi­
tion des Produits Manufacturés du 
Canada.

—Le 18 janvier eut lieu la sortie 
à Saint-Eustache, sous la présiden­
ce de M. Thomas Couillard. L’on 
s'amusa et Ton décida sur-le-jhamp 
d’y retoürner en 1926.

—Le 25 janvier eut lieu à Cartier- 
ville une sortie en raquettes, sous la 
présidence de M. Edmond Lefran- 
çois.

—Le 1er février, sortie à Lachine, 
sous la présidence de M. J.-A. Mo­
rand. Comme par le passé notre fa­
meux éclaireur nous fit faire quel­
ques arrêts le long de la route pour 
nous divertir.

Les 6, 7 et 8 février, grande con­
vention à Lewiston. Une soixantai­
ne de membres, M. Ludger Gravel 
en tête, partirent de la gare Bona- 
venture, le vendredi au soir. 6 fé­
vrier, à 11 hres 30. On distribua 
des chamsops qui avaient été impri­
mées gracieusement par notre ami, 
M. Desjardins.

—Le 12 février, sous la présiden­
ce de M. Ludger Gravel, l’on donna 
à la salle Stanley le 30e euchre et 
bal annuel. A cette occasion,faut 
féliciter notre ami, M. Corbeil, qui 
s’occupa de l’organisation d'une fa­
çon particulière, le maître de céré­
monie, M. Edmond Lefrançôis, sans 
oublier M. Morand qui s’occupa de 
la partie de cartes et qui semble 
être nommé à perpétuité à cette 
charge; sans aucun commentaire.

—Le 15 février, sortie à Varen- 
nes, sous la présidence de M. Tho­
mas Couillard. On s’y est bien 
amusé.

—Le 18 février, sortie au chalet, 
sous la présidence de M. Yvon Ar­
chambault.

—Le 22 février eut lieu la sleigh- 
drive organisée par notre dévoué 
président; un digne succès couron­
na ses Jouables efforts.

—Le 25 février, sortie au chalet, 
sous la présidence conjointe de M. 
G. Viau et M. A. Girardin.

—Le 1er mars, dîner au panier, 
sous la présidence de M. Comte.

4c 9k
Il nous est très agréable d’avoir 

à parler, cette année, de notre sai- 
so.n d’été: elle fut brillante sous 
tous les rapports. L’ouverture eut 
lieu de bonne heure et la Back Ri­
ver Melody Pals nous fournit une 
musique extraordinaire. Nous de­
vons un gros merci à cet orchestre 
qui fut une des principales attrac; 
lions de notre saison d’été et à qui 
revient une large part de notre suc­
cès. Ces messieurs se dévouèrent 
sans compter, venant gracieusement 
prêter leur concours en vrais 
sportsmen, nous les avons appré­
ciés' et nous avons le plaisir d’ajou­
ter que nous les comptons aujour­
d’hui parmi les membres de notre 
club.

—Il y eut durant l’été différentes 
attractions. Des numéros de chant, 
déclamations, furent écoutés avec 
plaisir.

—A tous, nous devons un grand' 
merci.

—'Nous devons beaucoup de re­
merciements à M. Blouin et aux 
membres de sa famille qui ont beau­
coup contribué à notre succès de 
cet été par leur bel esprit sportif.

OFFICIERS 1924-25
Ludger Gravel, président hono­

raire; Ed. Lefrançôis, ex-président; 
Rod. Corbeil, président; Aug. Com­
te, 1er vice-président; J.-I. Lagacé, 
2e vice-président; J.-A. Morand, tré­
sorier; Y. Archambault, secrétaire; 
vict. Desrochers, assistant-secré­
taire.

DIRECTEURS

AU NATIONAL
OUVERTURE DE LA SAISON DU 

JBALLON-AU-PAMER
Comme nous vous l’avons annon­

cé les joueuns de ballon-au-paruer 
du National, inaugureront otficiel- 
leraent leur saison dimanche pro­
chain, le 8 novembre à 3 heures, 
p. m. Selon toute probabilité. M. ; 
F.-C. Laberge, président de 1 As­
sociation Athlétique d’amateurs na­
tionale, ainsi que tous les direc­
teurs, seront présents à la partie 
d’ouverture. Une invitation a ete 
aussi envoyée à M. le docteur J.- 
P. Gadboiis, surintendant des ter­
rains de jeux de la cité de Mont­
réal, et au tas où M. F.-C. Laberge 
serait absent, M. le Dr J.-P. Gad- 
bol-s «era demandé pour mettre le 
ballon au jeu. .... iLes porte-couleurs du National 
rencontreront les Royal-Canadiens 
dans une partie d’exhibition. I) un 
côté ou de l’aufre la partie n est 
pas encore gagnée. Les Joueurs du 
National sont en grande condition, 
mais il ne faut pas oublier que

FUMEURS!!!
Vou» ronnaltrei; le* veritable* délice» d'une bonne pipe de tabac la Journée 

«pie vous fere* l’achat d’une

STYLES l^ggglg* Prix

Méflex-vffu» du Imitation* — il n> a qu'une BICANA.
Eu vente par lout Je Csnada. SI voir# marchand ne peut vou» la procurer, 

adressez-vou» directement à ,

JOS. COTÉ, LIMITÉE
IMPORTATEURS

ISS, ru» St-P»u|, QUEBEC — Seul* dépotitslres au Canada. 
Rrprnentant pour U ville de Montréal :

H. RICHARD. 136a Parc Lafontaine. - - . Téléphone E»t 313»

Cartes Professionnelles et Cartes (T Affaires

UNE PUISSANTE 
EQUIPE POUR LE 

VIOLET ET BLANC
M. MAURICE, FORGET ALIGNE­

RA DES ETOILES SUR SON 
CLUB D’AMATEURS AU COURS 
DES PROCHAINES SERIES DU 
GROUPE SENIOR. - LES 
JOUEURS DU NATIONAL
M. Maurice Forget, qui dirigera 

cette année l’équipe de hockey du 
National, est en train de former 
un puissant club afin de pouvoirleurs adversaires sont des joueurs déci^hêr es honneur» du Xni de première qualité. Pendant que le brocher ies Honneurs du cham-

National jouait l’été dernier dans la 
“Ligue Indépendante de ballon-au- 
panier extérieur de. Montréal”, Je
Royal-Canadien faisait uiie*tournee 
aux Etats-Unis où il a rencontré 
plusieurs bons clubs. U nous est 
revenu avec quelques victoires à 
son crédit. Comme nous pouvons 
le constater les joueurs du National 
devront faire face à une équipe de 
vrais champions.

Mais si la partie n’est pas encore 
gagnée d’un côté ou de l’autre, nous 
pouvons affirmer que les équipiers 
du National ont toutefois de bonnes 
chances de s’en tirer avec une vic­
toire. .

Grâce aux démarches faites ifar 
les organisatéurs, lorsque^ les 
joueurs du National apparaîtront 
sur le plancher, ils seront tous 

neuf. La section du

pionnat dans le groupe senior du 
Hockey amateur dans la province 
de Québec.

Dave 'Campbell, Quenneville, 
Beaubien, Brisebois, Jean Sauvé, 
Lucien Gervais, Philippe Lamarre 
et les frères Lepine porteront les 
couleurs violette et blanche cet hi­
ver. On prétend aussi que le Natio­
nal aimerait à* avoir Cormier, de la 
Banque d’Hochelaga sur son équi­
pe, et pas plus tard qu’avant-hier, 
M. Forget était aux bureaux de la 
banque pour discuter avec le soli­
de gaillard du circuit bancaire.

Dans les cercles sportifs, on dit 
que le National n’aura aucune dif­
ficulté à obtenir des cartes d’ama­
teurs pour Gervais et Sauvé. Com­
me on s’en rappelle, les autorités 
amateurs n’ont pas. aimé leur con­
duite dans le courant de l’été. Ils

baîVon-au-panler veut ° faire" jm- _a„u ,aIla_teulÀ h]f
qu’à l’impossible pour donner plei­
ne et entière satisfaction aux nom­
breux supportçurs du National du­
rant la présente saison. Rien ne 
sera épargné et c’est pourquoi nous 
pouvons af fil mer que tous ceux qui 
suivront le» joueurs du National 
cet hiver ne seront nullement dé- 
sappoiptés. Il y aura probablement 
une deuxième partie dimanche pro­
chain. Les organisateurs sont ac­
tuellement en pourparlers avec une 
autte équipe mais rien n’est encore 
décraé. L’entrée sera absolument 
gratuite pour la partie d’ouverture 
et tout le monde est cordialement 
invité. _ _______

Mercil, du National
s’est for!” distingué

Merci, du National, a remporté 
les honneurs de la dernière soirée 
de la “Montreal Bowling Associa­
tion” en obtenant un total de 672 
pour trois partie set en jouant une 
partie simple de 254, ce qui consti­
tue un record pour la saison.

En général les scores furent éle­
vés, hier soir, et nous voyions Tal­
bot et Jacmain obtenir un total de 
600 en trois parties.

En gagnant trois parties contre le 
Karry, • le club Crescent s’est mis 
sur lin pied d’égalité avec le Bess- 
ner pour la premiere position.

toire de se tenir en bonne condi­
tion pour être prêts pour la saison 
d’hiver, et Jes dirigeants des purs 
ont montré les gros yeux. Mais on 
dit aussi que certains joueurs d’au­
tres clubs ont péché de la même 
manière,v de sorte que lorsque le 
temps du hockey amateur arrivera, 
on "recommencera tout en neuf”.

Quenneville a joué pour les Trois- 
Rivières et il a «iéjà fait sa marque. 
Quant à Beaubien, son record à 
1 Université de Montréal parle par 
lui-même. L’hiver dernier. Brise- 
bois a joué ifVec les Sons of Ire­
land, de la Vieille Capitale, mais 
cette année on le reverra sous les 
couleurs de l'institution de la rue 
Cherrier. L’hiver dernier, Sauvé et 
Gervais étaient à leur poste. Quant 
à Philippe Lamarre, son bureau 
l’occupe passablement, mais on 
prétend qu’il trouvera bien quel­
ques heures pour faine du sport. 
Philippe est un atWètif et on dit 
qu’il pense à sa santé avant tout. 
Les frères Lepine ont passé l’été à 
Montréal et ils ont hâte de se lan­
cer dans la mêlée. Gomme on le 
voit, le National ne manquera pas 
de matériel.

Le Canadien a reçu plusieurs in­
vitations pour aller pratiquer à 
l’étranger. D’abord, Windsor, Ont., 
voudrait que le Bleu Blanc Rouge 
ouvre sa nouvelle patinoire. Grims­
by, qui a toujours bien reçu le Ca­
nadien, aimerait encore à le revoir 
cette année et ia direction a aussi 
reçu des offres de Springfield, 
Mass., et Providence, R. I.

DE LA GLACE LUNDI
Hier après-midi on s’est de sui­

te mis à l’oeuvre au Forum et le 
plancher a été enlevé. Aujourd’hui 
les plombiers mettront les tuyaux 
à l’épreuve et la direction du Fo­
rum a annoncé qu’elle aurait de la 
glace pour lundi raidi.

Les joueurs du Montréal mettront 
les patins pour la première fois. 
La pratique aura lieu de 11 heures 
à midi. Tous les joueurs seront au 
poste.

Benedict, le gardien de buts, est 
attendu à Montréal cet après-midi. 
Inutile de dire qu’on a hâte de le 
voir sur les lieux.

On a aussi déclaré que le Mont­
réal aurait un nouvel uniforme cet­
te année. Les joueurs porteront un 
tricot marron, comme l’an dernier, 
mais il y aura un gros "M” sur la 
poitrine.

ILS SE RAPPORTERONT LE 10
New-York, 6. — Tex Rickard a 

donné ordre au colonel Hammond 
de ne rien négliger afin de faire 
un succès de la naissance du New- 
York dans la N. H. A.

Des engagements ont déjà été si­
gnés avec les propriétaires de l’A- 
rena à Niagara Falls et tous les 
joueurs sous contrat devront se 
rapporter dans cette ville pour la 
première pratique qui aura lieu le 
10 novembre. Les joueurs devront 
même être à Niagara Falls deux 
jours auparavant, c’est-à-dire le di­
manche, 8 novembre.

Comme la nouvelle s’est répan­
due, il y a quelque temps, les jou­
eurs du club Hamilton ont été en­
gagés par les Américains, mais ils 
devront se procurer une lettre fa­
vorable signée par M, Calder, pré­
sident de la ligue avant qu’ils ne 
puissent porter l’uniforme de l’U­
nion Jack. Billy Burch a été l’un 
des premiers à faire la paix avec 
le magnat montréalais et a consé­
quemment posé sa signature au bas 
d’un contrat pour le club local.

/vqnM Cartier, LU L. TéL Main 333»
Jeffn-Victor Corllor. LL. 1#.
L.-J. Barrai*. LL. B.

CARTIER ET BARCEL0
AVOCATS

Chaabf* 718». Immcabla 'Pawar”
*3 aueai roa Cral» Montréal

DENTISTES

ARTHUR LAL0NDE
AVOCAT, PROCUREUR, ETC.

Etude» Forent. Lalande, Coffin *1 Birard 
Bdlllco dn Crédit Fourier — Montiaal 

Réatdrnra. téléphona: E*t 3781

SI -GERMAIN, SUERIN & RAYMOND
AVOCATS

Tdl. Main 8184 80, rua St-Jaeque*
P - Si-Germain, LU L*. L. Guérin. LL. L. 

F. Panet-R*yn>ond. LL. L.

MAURICE DUPRE, IL L.,C.R.
AVOCAT Eï PROCUREUR

de l'Etude
Fttapatrlrk. Dupré Gaanon «I Parent 

Immeuble Morin
III, COTE DK LA MONTAGNE 

Téléphone in et I1J
QUEBEC

COMPTABLES
LARUE & TRUDEL

COMPTABLES INCORPORES 
(Chartered Arreuntantai

LaRUE, TRUDEL & RICHER
Syndic* et Liquidateur*

517. Edifice Insurance Exchange 
MONTREAL

Bureau à Québec 1 71, rue Salgt-Plerr*

P.-A. GAGNON
COMPTABLE LICENCIE

(Chartered Accountant)
Chambre 315 

Edifice "Montreal Trust*
U. Place d’Armes. Tel. Main 4912

Tél. Belalr 7837
Dr GERMAIN CKOUINARB 

L. D. 8., D. D. 8.
Autref-.n* do Franc* et d’Antleterr*

Dennrte attitré des FF. dr* Ecole* 
Chrétienne», du Collèite Mont-Salnt- 
Umts, de» SS. du Bon Pa»teur, du club 

de faucher Canadien 
Effraction san» douleur — Oarraq* 

de 14r* cltsse aealemfnt 
m3 AVE PAPINEAU, coin St-JérAm*

ASSURANCE

Normanriin & DesRosiers
Courtiers en Asaurancea

232. RUE SAINT-JACQUES,
Tél. Main 3»3l-él» MONTREAL

PROFESSEURS

INSIITUT LAROCHE ENRG.
Cours classique — Brevets 

Coure commercial 
303, RÜE SAINT-DENIS

(En face dn théâtre St>Dcnls>

Cadres! Miroirs! Moulures!
La Cie Wisiotainer i Fils Inc.

Manaferturlere-lmportatenr* 
IHAGKK1E8. VITRES. GLOBES. ETC. 

Gro* et Détail
Bureen et Mef**ln: Manufacture!

8». ru* St Lauren! 7, rue Clerk
MONTREAL, QUE 

Téléphont s Plateau 7717-7218
RELIEURS feT REGLEURS

RELIEURS & REGLEURS
VII.I.EMAIRE & FRERE

REGLAGE ET COUVERT A FEUILLES 
MOBILES DE TOUT GENRE 

Main 1735 27, Notre-Dame E.

ers
^JtlCI

A, Bérubé, J.-H. Desjardins, 
Garand, Art. Goudron, J.-R.

Ed. 
Paradis*

Gab. Viau. D. Jourdcnais, porte- 
drapeau, Wm Bishop, capitaine, A- 
Girardin, lieut.-capitainc.

Séance du club Régai au Monument 
National lundi soir

Les séances de boxe du club 
Athlétique Regal, suspendues pour 
quelque temps, reprendront lundi 
soir prochain au Monument natio­
nal alors que le promoteur Moore- 
house mettra un programme très 
intéressant à l’affiche. Quatre com­
bats seront disputés entre boxeurs 
bien connus et tout porte à croire 
que les fervents du sport de la boxe 
se porteront en grand nombre à la 
salle de la rue Saint-Laurent.

l.c prograivme officiel est le sui­
vant:

Zbysiko Gravel vs Young Moran, 
6 rondes,

Gerald Beaudin vs Jimmy Coutu­
re, 6 rondes.

Battling Sandrelli vs Raymond 
Lirxin. 6 rondes.

Sylvie Mirnult vs Jack Pulver, 10

rondes.
Pulver détient une décision sur 

Mirault. Ils se sont rencontrés l’an 
dernier n Waterbury, Conn., et 
l’Américain a eu le verdict des ju­
ges. Le Canadien veut dire racheter 
cette défaite. Il est actuellement à 
son meilleur et prêt à livrer la lutte 
de sa, vie.

Tout porte à croire que l’assaut 
Lirzen-Sandrclü va susciter autant 
d’intérêt que la rencontre principa­
le. On connaît déjà la*'grandc riva­
lité qui existe entre eux et la ques­
tion de suprématie est loin d’être 
réglée. Ils se sont déjà rencontrés 
deux fois et dans chaque cas la dé­
cision des juges fut en faveur de 
Sandrelli pour ensuite être renver­
sée par la Commission Athlétique 
de In Cité de Montréal.

POLO AQUATIQUE
AU NATIONAL

Ce soir, 6 courant le National 
rencontrera le Verdun dans une 
pariic de polo aquatique.

Lors de la dernière joute contre 
le Sainte-Rose, le National a gagné

par 5 à 0. I„’équipe de l’Associa­
tion compte bien se distinguer de 
nouveau dans cette nouvelle ren­
contre.

La partie aura lieu au bain du 
National â 8 h. 3(1 précises. I,e pu­
blic en général et les dame» en par­
ticulier, sont invités à encourager 
nos joueurs.

L’entrée est gratuite.

LE McGILL
DEFAIT PAR

LE M. A. A. A.

Bulletin No 18

Radio du DEVOIR
%

Trois bulletins numérotés consécutivement et $4.50, plus 
20 sous pour le port, donnent droit à un Radio complet 
du DEVOIR.

RADIO — LE DEVOIR
- - - Montréal336 Notre-Dame Est

Faire remia« par chèque accepté et au pair.

Résultat détaillé des parties:
CRESCENT

Brvson ... .... 172 157 191-- 520
Brown .... .... 205 189 181-- 575
Pearce ... .... 199 159 1Ù3-- 521
Skellv ___ .... 152 183 181-- 516
Sparey ... .... 187 184 215-- 586

Totaux . .... 915 872 931—2718
• KARRY

Levasseur .... 188 165 213 -- 516
Finestone . .... 185 167 157-- 509
Meunier .. .... 165 167 188 ~ - 520
Aubry .... .... 181 164 157- 502
Bénard ... <182-- 569

Totaux . .... 909 860 897--2665
NATIONAL

Mercil .... .... 185 233 254- - 672
Mircault .. ____ 154 194 180 528
Deniers . .. .... 169 134 146 449
St-Maurice ... 147 166 169 482
Foucher .. .... 193 190 159 542

Totaux . ... . 848 917 908--2673
PARK

Austin ... .... 188 159 199-- 546
Bishop ... .... 178 234 157—- 569
Stewart .. .... 161 189 161-- 511
Dawe . ... .... 159 176 159— 494
Wright ... .... 178 158 157-- 493

Totaux . 833 -2613
CANADIEN

Chariot .. .... 161 136 137 434
Malonev .. .... 181 155 186 - 525
Holstein .. .... 164 192 158 514
Cabana .., .... 163 164 163 490
Labcile ... 200 591

Totaux . ____  854 856 844 --2554
ROSEMONT

Lcbel .... .... 179 151 136- 466
Thi bandeau ... 148 162 150 461
Venditto .. .... 167 165 15iv- 487
M. Mahonex ... 187 187 152 - .*>26
Racette .. . .... 150 154 187 500

Totaux . .... 841 819 780 - 24-40
BESSNER

C. Mahonev ... 176 156 160 - - 492
Jacmain .. .... 195 235 180-- 600
Weinficld .... 137 179 209 625
Suarez ... .... 196 173 229 598
Bessner .. .... 166 232 165 563

Totaux . . .. 870 965 943 2778
CENTRAI.

Durhesne . 198 589 i
Cowan . .. .... 187 160 156 503!
Desautels . .... 161 177 211 549
Pennover . .... 213 151 188 - 552
Talbot .... .... 199 222 179 - 600
/ Totaux .... 944 91 / 932 -2793

POSITION DES CLUBS
G. P.

Ressner .. 11 4
Crescent .. II 4
Canadien . 9 6
Park ..... 8 m/
National .. 8 mi
Rosemont . h 10
Central ... h 10
Karry . 3 12

• Les équipes de polo aquatique du 
M. A. A. A. ont remporte deux vic­
toires hier soir sur le Mc Gill en 
triomphant dans la joule intermé­
diaire par 2 à 1 et en sortant victo­
rieux clans les séries junior par un 
résultat de 5 à 1.

Composition des équipes:
IN TE H MEDIA 1K E 

J/..4..4..4. (2) Mc GUI (1)
Quirk 
Rodger 
Broker 
Verity 
Henning 
Clcghorn

luit , Jardine
défense Forsythe
défense MacLaren
e entre Ky k
avant Moore
avant Clarholm

SOMMAIRE 
, Première période 

Pas d<e point.
Deuxième période

1— McGill Moore .. .. .. 1.30
Troisième période

2— M.A.A.A. Cleghorn ..
Quatrième période 

Pas de point.
1ère période supplémentaire 

Pas de point.
2ènte période supplémentaipre 

Pas de point.
3ème période supplémentaire

3— M.AJV.A. Henning ., .. 1.00
Arbitres: H. J. Smith et W. Aird.

JUNIOR
M.A.A.A. (5) McGill (1)

Stephen but Goddard
Veitch défense .Allan
Laurie défnesc Mathams
Gruvel centre Mnrcou
Kelly avant Lyman
Clouston avant Gibbons

Résultat par période:
POSITION DES CLUBS 

INTERMEDIAIRE
G. J

M.A.A.A.
McGill
C.P.R.
M.S.C.

M.A.A.A,
McGill
M.S.C.
C.P.R.
Y.M.C.A.

National 
St. Rose 
Verdun

JUNIOR “A”

JUNIOR “B”

2
2
1
0
G.
3
2
1
1
0
G.
1
1
1
0

(I
1
1
3
P.
0
1
1
2
3
P.n
0
1
2

Dans 1p inotidi* du hockey
Joe Cattarinich, du club de hoc­

key Canadien, est de retour à Mont­
réal et il a déclaré, hier soir, que 
Léo Dandurand y sera ce soir. M. 
Oandurand est revenu de Salt Lake 
City avec M. Cattarinich mais il 
est arrêté à Chicago, pour voir son 
frère qui est malade.

M. Cattarinich a dit que le Cana­
dien ne ferait pas son entrainement 
à Montréal. L’endroit n’a pas en­
core été choisi mais le sera au re­
tour de M. Dandurand. *

L’exposition
de pommes

LISTE DE CEUÎTOLT ONT OBTE­
NU DES PRIX___
Voici la liste des prix qui ont été 

accordés aux exposants à l’exposi­
tion des pommes.:

Pour les lots de 50 caisses: Fa­
meuses: 1, C. E. Petch Hemming^ 
ford; McIntosh — 1, R. Jack and 
Son, Chàteauguay; 2, A. NoiseUx, 
Mont Saint-Hulaire; 3, O. Laflèche, 
St-Joscpli du Lac; Wealthy, 1, J.-F. 
Desmarais; 2,0. Laflèche.

Lots de dix caisses — Fameuses:
I, J. R. Marshall, Abbotsford; 2, L.-
H. Boucher, Mont St-Hilaire; 3, D. 
Budge Franklin, Centre; 4. M. E. 
Honey, Abbotsford; McIntosh, 1, L.-
II. Boucher; 2, W. A. Jack, Bassin 
de Chàteauguay; 3, J. H. Marshall; 
4. R. Jack and Son; Golden Russot<
I, A. W. Buzzcll, Abbotsford; 2. O. 
Laflèche; Wealthy, I, R. Jack and 
Son; 2, C. E. Petch; 3, O. Laflèche; 
autres variétés, 1, L.-H. Boucher; 2,
0, Laflèche; 3. L.-H. Boucher.

Lots d’une caisse — Fameuses:
1, A. Chaplin, Rougemont; 2, G. 
Mackay, Hemminigford; 3, W. A. 
Jack; 4, M. E. Honey; 5, Peler Reid,

. .. Bassin de Châleauguay; McIntosh: 
î'4'» 1, M. II. Honey; 2. W. R. Honey; 3, 

1 A. W. Buzzcll; 4. W. A. Jack; à, J.-
H. Troie, Suint-Remi; Wealthy, t, 
P. Worthington, Scnncvllle; 2. A. 
W. Buzzcll; 3, E. E. Wells, Athol- 
stan; 4, C). Laflèche; 5, J.-H. Troie. 
Alexander: 1. M. E. Honey; 2, W. 
R. Honey; 3, O. Laflèche; 4, Joseph 
Lafebvre, Chàteauguay. Duchess; 1,
0. Laflèche; Golden Russctt: 1, A. 
W, Buzzcll; 2, R. .lark and Son; 2, 
A. Noiscux; 3, Hervé Husereau, Oka; 
4, Ferme (le Sainte-Anne de la Po- 
catière. Saint-Laurent, 1, L. A. (înn- 
edinger, Valieyfield; 2, A. W. But- 
toll; 3, A. Noiscux; 4. M. E. Honey. 
Variétés récentes: 1, l’oter Reid; 2, 
Ferme de Ste-Anne de la Pocnttere. 
Autres variétés: 1. L.-H. Boucher;
2, A. W. Huzzrll; 3, C. R. Cole. Ab­
botsford; 4, I). H. McFarlane, Mont 
Saint-Hilaire.

Lots de dix barils ... Fameuses:
I. J. Waddell, Heinmingford; 2, 
Louis Ducharme, St-Hilaire; 3, S.-
J. Paquette, Rougemont; 4, Q. La­
flèche.

I.rg d'un baril Fameuses: 1. C. 
P. Byers; 2, W, R. Honey; 3, J. Wad­
dell; 4. M. S. Honey. McIntosh : I, 
J. J. Gibb; 2. C. P. Byers; 3. W. R. 
Honey; 4, M. E. Honey. Wealthy: 1, 
E. E. Wells; 2, M. K. Honey; 3. O. 
Laflèche; 4, W. R. Honey, Alexan­
der: I, M. K. Honey; 2, O. Laflèche. 
Golden Russrtt: 1, A. A. Johnston; 
2-3. C. P. Byers; 4. E. E. Wells.

Cônes de Fameuses: 1, J. J. Gibh; 
2, W. Noiscux; 3. F. S. Crossficld, 
Abbotsford; 4. L.-H. Boucher; 5. G. 
Noiscux. McIntosh: I. G. Noiscux; 
2, L.-H. Boucher; 3, A. Noiscux: 4, 
.!, .1. Gibh; 5, O. Laflèche. Wealthy:
1, E. E. Wells; 2, O. Laflèche. Alex­
andre: i, O. Laflèche; 2, C. l-'isk, 
Abbotsford; 3, A. Décary, St-Vin- 
ccnt de Paul. Golden Russet: i. O. 
Laflèche. Autres variétés: 1. O. La* 
flèche ; 2. J. R. Marshall; 3, M. S. 
Crossficld, Abbotsford.

Assiettes de cinq exhibits - Fa­
meuses: 1, J, Waddell; 2, J. Gibh; 3, 
A. Chaplin; 4, J. R. Marshall; 5, C. 
Fisk. McIntosh: I, D. Budge, Frank­
lin; 2. <1. MacKay; 8, A. Chaplin; 4, 
J. R. Marshall; 5, P. Worthington. 
Wealthy: I, O. Laflèche; 2, E. E.

ANTILLES
CANAL ME PANAMA

^ AMERIQUE OU SUDsua a*: „
‘montuoval

Départe de N^w-York le* 2S Janvier 
et 1er mur*

Un moi» d'été et de payeage* exotique* au aeln 
«Je tout le confort que peut offrir un luxueux 
paquebot.
CoHsulIt» votre, aient local de naviiation ou pour 

plut am plu rcusettnements, icrivet à
D. K. Kennedy, agent général 
du trade océanique. Tél. Main

7700. 141 8t-Jacque«, Montréal.
•

la plu* ffandt orionleatlon te trône port ou monde

1, O. Laflè- 
Poewaukce ; 
Laflèche; 3 
Petch. Salo-

2, P. Worth- 
4, H. H. Ay

Pt*.
4
4
2
0
,ts.
6
4
2
2
0

•ts.
2
2
2
0

Wells; 3, M. G. Crossficld; 4, J.-H. 
Troie; 5, P. Worthington. Alexan­
dre: I, C. Fisk; 2, W. R. Honey; 3,
0, Laflèche; 5, M. Honey. Bethel:
1, A. A. Johnston; 2, M. E. Honey;
3, E. E. Wells; 4. W. R. Honey. Blue 
Pcarman: 1, L.-H. Boucher; 2, M. S. 
Crossficld; 3, W. R. Honey; 4. M. E. 
Honey. Duchesses: 1, O. Laflèche;
2, R. Jack and Son; 3, H. E. Wells;
4, M. S. Crossfield. Dudley: Ferme 
expérimentale de Ste-Anne de la 
Pocatière. Golden Russet: 1, I). 
Budge; 2, C. E. Petch; 3, A. Noi- 
seux; 4, O. Laflèche. Lobo: 1, Pe­
ter Reid; 2, Ferme de Ste-Anne de 
la Pocatière; 3, Paradis, Charles- 
bourg. Melba, John Macdonald, 
Cornwall. Milwaukee: 
che; 2, J. Macdonald.
1, M. E. Honey; 2. O.
L.-H. Boucher; 4, C. E 
mé: 1, L.-H. Boucher; 
ington; 3. O. Laflèéhe 
res. Lachutc. Scarlet Pippin: R 
Jack and Son; 2, A. Chaplin; 3. L. 
IL Boucher; 4, A. Dumouchel, Châ- 
teauguay. ’’Saint-Laurent: 1, L, A. 
Gnaedingcr; 2, A. Chaplin; 3, W. R. 
Honey: 4, it. Jack and Son. Tol- 
man : 1. E, E. Weils; 2. A. Johns­
ton; 3, O. Laflèche; 4, H. if. Ayres. 
Wolfe River: 1. J, Macdonald; 2 O. 
Laflèche. O. V. Fall: I. M. E. Ho­
ney; 2, O. Laflèche; 3, (>. Laroche, 
Saint-Rémi; 4, A. A. Johnston. A. O. 
V. Winter: 1, L.-H. Boucher; 2. W. 
A. Jack; 3, E. E. Wells; 4, I. Wad­
dell.

Dix assiettes de cinq pommes —• 
Fameuses: 1, C. E. Fisk; 2. I. Wad­
dell; 3, J. J. Gibh; 4. R. Jack and 
Son; 5, A. Noiscux. McIntosh: 1, R. 
Jack and Son; 2. J. J. Gibh; 3. O. 
Laflèche; 4. A. N'oiseux. Wealthy: 
1, E. E. Wells; 2. O. Laflèche; 3. R. 
Jack and Son; 4, M. E. Honey; 5, A. 
Noiscux.

Dix assiettes de cinq pommes 
Fameuses: 1, W. R. Honey; 2, I. 
Waddell; 3. M. S. Crossficld; 4. A. 
Chaplin; 5, I). Maefarlane. McIn­
tosh: I, G. MacKny; 2. W. A. Jack 
and Son: 3. O. Laflèche; 4. J. J. 
Gibh; 5, J. Marsan, Mont St-Hilaire.

I Golden Russet: 1. O. Laflèche; 2. A.
I A. Johnston: 3, H. Husereau; 4. H.
! J. Jack and Son. Wealthy: 1, J. Mac 
donald; 2, I). H. Maefarlane; 3 J.- 
H. Troie; 4. O. Laflèrlic’; 5. E. E. 
Wells. Autres variétés; j. Peler 
Reid; 2, H, Husereau; 3, O. Laflè- 
chr; 4, A. A. Johnston; 5, G. Mai Kay.

(Jiauffriir rondaninr 
n la prison

D. Cmilnmbe, coupable d’avoir 
blessé des voyageurs qu’il condui- 
sait, en faisant de la vitesse a fit* 
mIMes à heure, sur le chemin du 
Hout nr 1 lsl«\ n M condamné à un 
«n <ic prison,

Affichr* sanie*
ïyc censeur municipal des affi­

ches a fait saisir par la police une 
trentaine d'affiches non autorisées, 
V ^ il i!l devanture <|u théâtre 
Laurier Palace, rue Sainte-Catheri­
ne est. M Martin Singhcr a or­
donné la saisie lui-même, à cinq 
heures hier après-midi, après qu’on 
eut porté plainte sur la nature des 
gravures affichées.

Aucune des affiches exposées ne

ANNONCE MUNICIPALE

Cité de 
Montréal

Rue Marseille et 
Chauveau

LA CITE DE MONTREAL, par ses 
procureurs soussignés, donne avis 
public que Le 16 novembre 1925, à 
dix heures de l’avjmt-midi, ou aus­
sitôt que conseil pourra être enten­
du, au Palais de justice, à Montréal, 
elle présente^ par le ministère de 
sesdits procureurs, à la Cowr supé­
rieure, division de pratique (cham­
bre 31), ou à aucun des honorables 
juges d’icelle, une Requête deman­
dant de fixer le Jour où le président 
ou le président-suppléant de Ja Com­
mission des Services Publics de Qué­
bec devra commencer les travaux à 
faire pour constater et évaluer la va­
leur réelle des immeubles ou .parties 
d'immeubles ci-après désignées que 
la Cité de Montréal entend acquérir 
en vertu des articles 421 et suivants 
de su charte et ses amendements, 
pour L’ouverture de la rue Marseille 
et de la rue Chauveau, dans le quar­
tier Mercier; pour déterminer les 
dommages résultant de ladite expro­
priation; pour fixer et déterminer 
losgirix et indemnités à être .payés 
pour l’acquisition desdits immeubles 
ou parties d'immeubles par la Cité 
pour les fins susdites; et demandant 
aussi de fixer le jour où il devra fai­
re son rapport conformément à la 
loi.

l/cs terrains A acquérir tel que 
mentionné ci-dessus, -sont les sui­
vants :

Partie du lot no 26 des plan et 
livre «le renvoi officicJs de la pa­
roisse de la Longue-Pointe; le tout 
tel qu’inditfué au plan d’améliora­
tion déposé au bureau de l’Inspec­
teur de la Cité.
Montréal, 4 novembre 1925.

Damp houx,c, Huiler & St-Pierres
Avocats de la Cité.

portait l’estampille officielle du 
censeur. ____________ s

L'assemblée du Boucanier
L’assemblée annuelle du club 

Boucanier aura lieu dimanche pro­
chain à 2 heures, à ia salle Girard, 
1061 A, St-André. Après lecture des 
rapports du président, du secrétai­
re et du trésorier, les membres se­
ront appelés à faire le choix de 
leurs officiers pour la saison.

Tous 1rs membre» sont priés d’as­
sister A cette importante assemblée.

A mesure que la
eivüisation propresse

A mesure que In •civilisation pro­
gresse, introduisant de nouveaux 
modes de vie, de voyage, etc., dos 
mesures nouvelles s'imposent aussi 
pour assurer le confort, la commo­
dité et la sécurité du public. Dan* 
le domaine du voyage par chemin 
de fer, cette réforme porte sur la 
composition des trains et sur le 
ballast. Sous ce rapport, la route 
du Chctnin de fer national du C'.a- 
nada entre Montréal et Toronto a 
acquis de la célébrité. La voie est 
double sur toute la longueur et la 
roule est la plus ancienne, la mieux 
nivelée et la plus belle au Canada. 
Les trains se com|M*senl exclusive­
ment de wagons d'acier remorqués 
par les plus grosses locomotives do 
[’Empire britannique et le service 
est le plus rapide qui soit entre 
les deux plus grandes villes du 
Canada.

Pour autres rrnsrignrments, voir 
n'importe quel agent dr billets du 
Chemin «le fer national du Canada 
ou M. M.-O. Dafoe, agent des voya­
geurs en ville, 230 rue Saint-Jac­
ques, téléphone Main 3620.

lrè#4 ,
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“Se cramponner au pouvoir, en de telles 
circonstances, est une usurpation et un 

défi à la volonté populaire”

Telle est la déclaration faite hier soir par M. Mei- 
ghen en réponse à celle de M. King de garder le 
pouvoir

Ottawa, 6 — M. Meighen, chef de 
l’apposition fédérale a fait la dé­
claration suivante hier soir, (texte 
officiel».

"La déclaration du premier mi­
nistre dépouillée de ses sophismes 
n’est que la nouvelle de sa déter­
mination de "se cramponner au 
pouvoir malgré l’énorme vote ad­
verse qui a été donné contre lui 
pas la population du Canada.

"Le cabinet, dit-il, a considéré 
l'alternative de dissoudre une se­
conde fois les chambres. Le pre­
mier ministre sait que son cabinet 
ne peut Pas adopter une telle alter­
native et ne peut pas dissoudre les 
Chambre une seconde fois quoi 
qu’on en dise. Il a simplement fait 
appel au peuple et il a été défait.

“M. King est tout simplement 
aujourd’hui le chef d’un groupe en 
minorité. Il n’y a jamais eu de cas 
au Canada, et il n’y en a pas eu en 
Grande-Bretagne au cours du der­
nier tiers de siècle, où le chef d’un 
groupe minoritaire ait attendu l’in­
vitation lu parlement ou ait refusé 
de démissionner dès que la volonté 
populaire a été connue. M. Baldwin 
a attende le parlement en 1923, 
mais M, Baldwin a sorti de l’élec­
tion le chef du groupe le plus con­
sidérable. Bans je cas de M. Bald­
win te parlement ayant déjà été

convoqué pour se réunir dans 
trois semaine» il n’y avait pas assez 
de temps pour former un gouverne­
ment qui aurait été prêt a rencon­
trer les Chaonbres.

"M. Drury, en avril 1923, a an­
noncé en bonne et due forme que 
si un autre parti obtenait un grou­
pe plus considérable que le sien 
aux élections suivantes, son devoir 
constitutionnel serait de démis­
sionner en faveur du chef de ce 
parti.

“M. King a déclaré qu’il motivait 
son appel au peuple sur Je fait que 
son gouvernement ne pouvait pas 
administrer proprement les affaires 
publique tant qu’il dépendrait des 
progresvslstes. En complète contra­
diction avec sa déclaration il se 
décide maintenant à se crampon­
ner au pouvoir bien qu'il dépende 
infiment plus maintenant de l’ap­
pui dos progressistes.

"Sur les 27 progressistes, travail­
listes et indépendant élus, 18 d’en­
tre eux ont dénonce son adminis­
tration et ont défait ses candidats.

"Le premier ministre lui-même 
et huit de ses ministres ont été dé­
faits. La majorité populaire contre 
le gouvernement est écrasante.

"Se cramponner au pouvoir, en 
de telles circonstances, est une 
usurpation et un défi à la volonté 
populaire”.

A LA CHAMBRE FRANÇAISE
Au cours d’un séance orageuse sur les événements 

de Syrie, M. Painlevé obtient 400 votes contre 30
Paris, 6 (S.P.A.) — Harcelé par 

l’extrême droite et par l’extrême 
gauche, le gouvernement a essuyé 
une nouveWe séance orageuse en 
Chambre, hier. Le débat était au 
sujet de la situation en Syrie. Les 
nationalistes voulaient que cette 
question soit étudiée immédiate­
ment et ils demandaient la cause de 
la révolte des Druses, des faillites 
successives du général Michaud et 
du générad Sarraib Les communis­
tes voulaient connaître les mêmes 
choses et ils demandaient aussi ce 
(lue la France fait en Syrie. Ces 
derniers veulent que la paix soit dé­
clarée avec les Syriens et qu'on leur 
permette de se gouverner seuls.

Avant la séance, des socialistes 
avaient résolu d’appuyer le gouver­
nement en favorisant un ajourne­
ment du débat jusqu'après qu’une 
commission ait entendu le général 
Sarrail. Mais Ils ont failli manquer

à leur parole. Les nationalistes les 
défiaient d’envoyer de nouvelles 
troupes en Syrie tandis que les 
communistes les accusaient de man­
quer à leurs principes en suppor­
tant un gouvernement qui persiste 
à maintenir un empire colonial.

M. Franklin-Bouillon, le prési­
dent de la Commission des affaires 
étrangères, a presque fait crouler la 
combinaison en déclarant que la 
France restera on Syrie quoi qu’il 
arrive. Et les socialistes de se lever 
en protestant. Ids se sont dits prêts 
i\ voter pour un ajournement du dé­
bat, mais ils ont clairement laissé 
entendre qu'ils conservent tous 
leur* droits de différer d’opinion 
avec le gouvernement au siÿet du 
maintien ‘du mandat français en 
Syrie.

La Chambre, par un vote de 409 
contre 30, a accepté de remettre au 
20, ou vers cette date, le débat sur 
la Syrie.

Mort de M.
J.-E. Marcile

LE DEPUTE FEDERAL DE BACOT 
A SUCCOMBE A L'HOTEL DIEU. 
If TE R APRES-MIDI — ELU DE­
PUIS 1898
M. J.-E. Marcile, député de Bagot 

à la Chambre des communes, est 
mort hier après une longue mala­
die. U avait été transporté d’Acton 
Vale, où il demeurait, à l’Hôtel- 
Dieu, lundi, mais il a été impossible 
de prolonger ses jours.

Pendant tout le cours de la der­
nière campagne électorale, M. Mar­
cile était malade et retenu chez lut. 
Ses amis ont fait la lutte pour lui. 
Il siégeait aux Communes depuis 
1898, étant ainsi le plus vieux dé­
puté après M. Rodolphe Lemieux, 
La première fois, il avait été élu 
par une majorité de 143 voix. En 
1900, il prenait une majorité de 150 
voix sur l’ancien premier ministre 
de la province, sir Louis Taillon. 
Depuis, il a toujours été élu sans 
difficulté.

I*e défunt était né en 1854 à Ac­
ton Vale. Il avait fait ses études à 
l'école locale puis à l’Académie de 
Québec. C’était un marchand. 11 
laisse sa femme, trois fils et cinq 
filles.

Les funérailles auront lieu lundi 
à Aclon Vale.

La gare centrale
de» tramway»•

La Compagnie des Tramways 
doit inaugurer officiellement sa 
nouvelle gare centrale de la rue 
Craig, le 1er décembre prochain. 
Elle pousse activement les travaux 
de parachèvement et de la pose des 
nombreuses voies de raccordement.

Avec l’établissement de cette gare, 
la direction de plusieurs circuits su­
bira de notables changements. Les 
points termini actuels du carré Vic­
toria et du Champ et de Mars seront 
pratiquement abandonnés. Doréna­
vant. les tramways venant do l’Est 
passeront par la rue Saint-Urbain 
élargie pour entrer dans In gare 
par en arrière et en sortir par la 
porte de l’est; les tramways arri­
vant de l’Ouest entreronl eh avant 
par la porte de l’ouest et sortiront 
par la rue ChenncviUe pour repren­
dre encore la rue Craig.

La gare sera aménager de toutes 
les commodités que rérlament les 
voyageurs: vastes salles d’attente, 
salons de toilette, guichets pour les 
billets, comptoirs de journaux, res­
taurant. succursale de banque et 
nutres,

La Compagnie terminera bientôt 
la pose des nouvelles voies à l’in­
tersection de la rue Peel et de la 
rue Dorchester; les tramways de la 
rue Sainte-Catherine pourront do­
rénavant circuler rue Dorchester, 
«dvenant un accident ou un incen­
die rue Ste-Catherine,

UNE NOUVELLE
PAROISSE

S. G. MGR CLOUTIER VIENT 
D’ACCORDER LE DEMEMBRE­
MENT DES PAROISSES DE ST- 
PHILIPiPE ET DE LA CATHE­
DRALE ET DE CREER LA DES­
SERTE DE ST E -M A R G l'ERI TE, 
AUX TROIS-RIVIERES

Pour le port 
de Saint-Jean

UNE LETTRE DE LA FEDERA­
TION DES ARMATEURS CANA­
DIENS AU SUJET DE L’AGRAN­
DISSEMENT DES BASSINS DE 
CE PORT D’HIVER
Le conseil municipal de Saint- 

Jean (Nouveau-Brunswick), à une 
récente réunion, a commenté favo­
rablement une lettre que la fédé­
ration des armateurs du Canada a 
adressée au maire de cette ville et 
aux commissaires du port de Saint- 
Jean pour demander l’agrandisae- 
<ment des bassins du port d’hiver. 
Dans cette lettre, qui est signée par 
les compagnies suivantes: Cana­
dian Pacific Steamships, Robert

Le banquet des 
pomologistes

M. J.-E. CARON DIT QUE LA 
POMME DE QUEBEC DEVRAI!

I SE TROUVER SUR TOUTES 
NOS TABLES. —ON DEVRAIT 
LA -CUEILLIR AVEC PLUS DE 
SOIN, AJOUTE LE DR GR1S- 
DALE. —DEUX CENTS CONVI­
VES ASSISTAIENT AUX AGA­
PES DU WINDSsOR, HIER SOUK
M. J. D. Grisdale, sous-ministre 

de i’agrioulture à Ottawa, pariant 
hier soir au banquet de la Société 
de Pomologie, a déclaré que les 
pommes de Québec jouissent déjà 
d'une réputation, presque égale à 
celles 4e la Colombie-Anglaise; 
mais on doit les cuei'ilir avec plus

Reford, Co., Furness, Withy and \ de soin, dit-il, «t on doit prêter 
Co., McLean Kennedy. Co., Canada plus d’importance à l'emballage. 
Steamship Lines, Elder Dempster \ Le banquet était sous la prési- 
Co. et la Sew-Zeland Shipping Co., j denee de M. Georges Maheux, en- 
la fédération des armateurs fait ! tomologiste provincial et président 
d’abord observer que les compa-, de la société de pomoloigie, et réu- 
gnies qui ont signé cette lettre se - !
sont, cîtte année, tracé un pro­
gramme de naviation d’hiver beau­
coup plus considérable que celui 
de l’année dernière et que, sauf 
pour l’établissement d’un transbor­
deur de grain au quai no 16, Saint- 
Jean n’ayant apporté aucune amé­
lioration à son port, on prévoit, en 
s’appuyant sur l’expérience tirée 
du passée, que ces compagnies au­
ront peine à exécuter leur pro­
gramme. Puis, après avoir préconi­
sé une étroite coopération entre 
les compagnies de navigation et 
les autorités du port, elle déclare 
que l’établissement de deux nou­
velles stations pour navires dans 
la partie ouest s’impose. Elle de­
mande aussi qu’on prenne des me­
sures pour permettre à toutas les 
compagnies de navigation qui des­
servent le port de Bénéficier du 
système rotatif d’abordage qui en 
vigueur au quai du Chemin de fer 
national.

Cette lettre a suscité divers com­
mentaires de la part des commis­
saires. Le commissaire Frink a dit 
que Je conseil devrait demander 
l’aide du gouvernement. Le com­
missaire Wingmore a affirmé que 
la lettre en question démontre que 
le port de Saint-Jean est d’une im­
portance nationale. Le commissaire 
Bullock a fait observer que le nou­
veau programme des compagnies
Îui l’ont signée signifie que pen- 

ant cinq mois, St-Jean, recevra 
chaque mois huit navires, d’un 
tonnage moyen de cinq mille ton­
nes, de plus que par le passé.

DERNIERE TRAVERSEE
Le Montrose et YAthenia, qui ont 

appareillé à Montréal aujourd’hui, 
commençant la dernière traversée 
de leur programme d’été.

A BORD DU PITTSBURGH
Au nombre des passagers du 

Pittsburgh, paquebot de la compa­
gnie Red Star qui a appareillé à 
New-York hier, on compte M. Sil

nissait environ deux cents convi­
ves. Le principal de l’agriculture.

M» Caron félicite d’abord la so­
ciété de pomologie et les nombreux 
exposants pour le succès de leur 
exposition si attrayante. Le minis­
tre déclare que la pomme de Qué­
bec est aisscz bien connue, mais 
qu’on peut encore faire faire beau­
coup pour accroître sa consomma­
tion. Elle devrait se trouver sur 
toutes les tables, non seulement 
dans cette province, mais dans tout 
le pays et même dans les pays 
étrangers. ILe climat de la provin­
ce de Québec, dit-il, est très favo­
rable à la culture de la iiomme et 
on devrait cultiver ce fruit sur une 
plus grande échelle.

Le ministre dit alors ce que son 
département a fait pour populari­
ser la culture de la popime et il 
cite des statistiques à Tappui de ses 
avancés. Iî y a dans notre provin­
ce 24 vergers de démonstration et 
22 instructeurs qui ont donnée 12,- 
481 conférences, visites ou démons­
trations. Nos 24 vergers de dé­
monstration ont rapporté en 1924 
des bénéfices nets de $275.00 l’acre. 
Le ministère provincial de l’agri­
culture a accordé des subventions 
à trente-cinq sociétés d’horticultu­
re. Ce ministère a dépensé la som­
me de -2,000 pour les classifica­
teurs t.e pommes, les arroseurs de 
pommes. A douze fabriques de 
conserves, le ministère a versé une 
subvention de $5,126.

M. Caron remarque une absence 
de coopération pour la production, 
'la vente et la préparation au mar­
ché. Pourquoi tous les cultivateurs 
ne feraient-ils pas partie d'e la So­
ciété -de Pomologie? demande-t-il. 
M. Caron est satisfait des résultats 
obtenus et il annonce que l’an pro­
chain son département souscrira la 
somme de $1,500 pour l’exposition, 
au lieu de $1,000, comme cette an­
née.

M. Grisdale exprime 'les regrets 
de M. Motherwell de tie pouvoir 
participer à ce banquet; il «e dit 
lui-même très content d’avoir pu

TELEPHONE EST 8000

Les Trois-Rivières , 6. (D.N.C.) 
— Mgr Cloutier, évêque des Trois- 
Rivières, vient d’acquiescer à la re­
quête des citoyens de Sainte-Mar­
guerite en décidant de créer une 
desserte qui sera le point de départ 
d’une paroisse dont l’érection défi­
nitive aura lieu le printemps pro­
chain.

M. l’abbé L.-J. Chamberland, au­
mônier des syndicats catholiques 
et nationaux aux Trois-Rivières, a 
été nommé desservant de Ste-Mar- 
guerite.

Les offices religieux commence-

vercruys, conseiller de la Cour de | assister à une aussi toehe exposi- 
cassatioin de Bruxelles, Mme Sil-1 tion. Il relate ce que son ministère 
vercruys, le sénateur H. LaFon- a fait pour encourager la culture de 
taine, vice-président du sénat belge la pomme. M. Grisdale remarque
et délégué à la conférence de 
l’union interparlementaire, etc.
LE MOUVEMENT, DES NAVIRES
Le Montcalm, du Pacifique Cana­

dien, doit arriver à Québev vers 10 
heures, cc soir, et à Montréal, de­
main soir. Ce paquebot vient de 
Liverpool et de Greenock.

L’Aurania, de ia Lie Cunard, doit 
arriver à Québec ce soir et à Mont­
réal demain soir. Ce paquebot 
vient de Liverpool et de Belfast.

Le Megantic, de la Cie White 
Star-Dominion, doit arriver à Qué­
bec demain matin et à Montréal de­
main soir ou dimanche matin. Ce
Saquebot vient de Liverpool et de 

ueenstown.
U Empress of France, du Pacifi­

que Canadien, doit arriver à Qué­
bec demain matin. Ce paquebot 
vient de Southampton et de Cher­
bourg.

Le "Metagama”, du Pacifique Ca­
nadien, n appareillé à 'Montréal 
hier et s’est mis en route pour Glas­
gow.

L’“Empress of Russia”, du Pad­

roni à se célébrer sans tarder dans h w Vt ’s V s t* mis *e n* ro u te nmir'cinsî Nous apprenons la mort de Mala nouvelle paroisse. I-a première et sist mis cn routc pour (,las dame T,-B. de Grosbois, née Doro- 
tnesse sera chantée dimanche pro- e L’“Empress of Russia” du Pad- Bruneau, fille aînée de feu O 
chain. fironndion <<si nrriv’é \ Hnnu T- Rruncau, autrefois .seigneur deOn a obtenu des commissaires gntm hi.',- mn/ln. K | St-Bruno et femme du Dr T.-B. de
d ccolc 1 usage de la salle de 1 école

pomme.
que le district producteur de pbin 
me* est très étendu dans la pro­
vince, allant d'e Hull à Rimouski et 
même au-delà. Ii rend hommage 
à la pomme québécoise pour la du­
rabilité de sa saveur,

l/es autres orateurs ont été M. 
J.-H. Lavoie, du ministère provin­
cial d’agriculture, MM. J.-F. Dosma- | 
rais, J. A. McBride, représentant I 
des marchands de gros, II. Barton, 
W. T. Mncoun, J. V*’. McKenna. 

EATON ACHETE LES POMMES 
L’cxposHîoii de 'la société de po- : 

mologie a suscité un tel intérêt que 
toutes les caisses de pommes ont 
été achetées par la maison Eaton. 
A partir de demain, les pommes se­
ront «posées au troisième étage 
de leur magasin.

Feu Mme
T.-B. de Grosbois

Progressif au
club Saint-Pierre

O soir aura Heu, dans les salles 
du cercle St-fierre. grand progrès 
sif comprenant billard, billard à 
blouses, de cartes, (cinq-cents). De 
nombreux pris seront distribués 
aux gagnants. Comme par le passé, 
le cercle compte aur la présence de 
tous les membres et aur celle de 

, leur» amis. ___ _— —«

de Sainte-Marguerite comme cha 
pelle temporaire. Les offices reli­
gieux s’y célébreront jusqu’au prin­
temps. On commencera alors la 
construction d’une église.

Les limites de cette paroisse ne 
sont pas encore fixées.

Elle se trouvera à constituer une 
sorte de démembrement de la pa­
roisse Saint-Philippe «d de la pa­
roisse de la cathédrale. La partie 
est du chemin Sainte-Marguerite 
appartient à la cathédrale et la par­
tie ouest relevant de la paroisse de 
SaintJ’hilippe. Du côte sud-ouest, 
les limites de la paroisse nouvelle 
ne seront fixées que plus tard. La 
paroisse Saint-Philippe se dévelop­
pe très rapidement dans la direc­
tion nord-ouest et l’on croit qu’une 
partie nord-ouest de cotte paroisse 
fera partie de la paroisse nouvelle 
de Sainte-Marguerite.

L’abbé L.-J. Chamberland restera, 
tout en desservant la paroisse nou­
velle. l’aumônier des syndicats na­
tionaux catholiques.

Le» officier» du
Can. de St-Henri

| L’assemblée annuelle du club de 
raquette le Canadien de Saint-Hen­
ri, a eu lieu mercredi soir, à son 
local. Les présidents de l'élection 
étaient MM. Paul Mercier et Allan 
Bray. En voici le résultat.

Président. M. E. Hogue, 70 St- 
Philippe; premier vice-président, 
Dr Z.-A. Côté; secrétaire, A. Dubé, 
17 Tnrgcon; assistant-aecrétaire, 
Henri Hunter; trésorier, Victor Roy, 
directeurs: W. Geoffrion et Art. 
Lussier. __

Le» incendie» de forêt»
Québec. 6. (D.N.C.) — Les pertes 

par les incendies de forêts cette 
année ont considérablement dimi­
nué cn comparaison avec l’an der­
nier. En tout 20,000 acres ont été 
ravagés par l’Incendie et de cc 
nombre la moitié seulement avait 
une valeur marchande. L’an der­
nier, 200,000 acres avaient été ra­
vagées.

Le département des forêts vient 
de renvover pour l'hiver les trois 
mille gardes-forestiers qui ont été 
employés durant l'été à surveiller 
la foret et A combattra les incen 
dies. . ~ .

Kong hier malin,
Le Stockholm, de la Swedish- 

American Line, doit arriver à Hali­
fax demain matin.

L’“Andania”, de la compagnie 
Cunard, doit faire escale à Halifax 
demain matin. Cc paquebot vient 
de Hambourg et se rend à New- 
York.

l.'Aquttanfa, de La ■Cie Cunard, 
arrive à New-York aujourd’hui. Ce 
paquebot vient de Southampton.

■Washington, des Uni-

Grosbois, ancien député de Shef 
ford et médecin de l'hôpital St-1 
Jean de Dieu.

La défunte laisse trois fils: Tan- 
crède, Charles et Georges; trois fil­
les, Mine W.-A. Baker, (Emélie), 
Mlles Blanche et Thérèse; deux frè­
res, Théophile et Frédéric Bru- 
noau, autrefois du bureau du pro- 
tonotaire à Montréal, et une soeur, 
Mme F.-X.-N. Berthlaume, veuve du 

! notaire Hcrthiaume de St-Bruno, ete George-
ted States Lines, doit arriver à New- 
York aujourd’hui.

Le "President Hayes”, de la “Dol­
lar S. S. Line”, arrive à New-York 
aujourd’hui.

Le Xienw-Amsterdam, de la Hol- 
land-Amerlca Line, doit arriver à 
New-York cet après-mkii. Ce pa­
quebot vient de Rotterdam.

Le Dante-Attghteri, de la Cie Mc- 
Doonell-Truda, doit arriver à New- 
York demain matin.

la* "Caledonia”, de In compagnie I 
Cunard, doit arriver à New-York j
dimanche après-midi. O paquebot , --------
vient de Glasgow. i La Société Canadienne d Histoire

Le Mtnnekahda, de TAtlantic i tiendra une nRiemblée ré-
Transport Line, doit arriver à New- i gulière, le samedi, 7 novembre, à 2 
Y'ork hindi matin. h. 30 du soir, au Laboratoire de Bo-

I.e Leviathan, des United Slates' tonique de l’Université de Montréal. 
Lines, doit arriver à New-York lun- ■ Le Frère Marie-Victorln, récem- 
di matin, ment élu président de la Société,

Le Somorfa, de la compagnie Cu- fe™ causerie intitulée: Au
nard, doit arriver à New-York lun- coeur des Shikshocks, où H fera le 
di matin. <> paquebot vient de r*cj} “d une exploration scientifique 
Liverpool quil a faite au cours ne <1 etc de

Le Orfr/c, de la compagnie White M923; les régions sauvages et 
■ 'montagneuses de la Gaspésie. (cite

causerie: sera illustrée par d’abon­
dants clichés de projection, fahri-
qués d’après les photographies iné­
dites de l’auteur.

son beau-père, D.-T. Terreux, de la 
maison Garand et Terroux.

Ia-s funérailles auront lieu same­
di, le 7 courant. Le départ du con­
voi funèbre se fera de la demeure 
mortuaire, 1477, avenue Vian, près 
Adam, Maisonneuve, à 8 heures 15, 
pour se rendre à l'église St-Oé- 
ment de Viauville, où le service se- j 
ra chanté à 8 heures 30. L’inhu­
mation aura lieu au cimetière de la 
Côte des Neigea,

1/histoire naturelle

Star, doit arriver à New-York lun­
di après-midi. O paquebot vient 
dp Liverpool, Il fih escale à Bos­
ton.

Le Mafestic, de la compagnie 
White Star, doH arriver à N*W-TOrk 
mardi matin. Ce paquebot vient de 
Southampton.

I** proeè» Ko»atrhenko
La Couronne n terminé sa preu­

ve dans la cause du Dr Kosatcbcn- 
ko, accusé de meurtre pour avoir 
tué l’agent de police Frédéric Ghar- 
trnnd, le 12 juillet, au coin de la 
rue St-Denis et de l'avenue Laurier, 
lai défense a produit des témoins.

Mme Mary Roth raconte que lors 
de Taeeldent, elle était avec le pré 
venu et que vovant soudain une 
ombre surgir devant la voilure, elle 

I a saisi le bras du Dr Kosatebenko 
[et a’eat évanouie de frayeur.

Au Patronage Le Prevo»t
Le cuchre de mardi dernier a 

rapporté la jolie somme de $600.00 
«race A lïUatlve de M. Emile Four­
nier et de ses collaborateurs. Ja­
mais pareil succès ne s’était vu. 
Aussi la direction du patronage 
adresse ses plus sincères remercie­
ments à l’organisateur et aux tra­
vailleurs et travailleuses de cette 
partie de cartes, ainsi qu’aux do­
nateurs et donatrices de prix qui 
étaient de grandes valeurs, et à ton­
ies les personnes charitables qui. 
par leur présence et leurs débour* 
Nés. ont fortement enewiragé notre 
oeuvre de Jeunesse!

(47ommu niqué.)

Grande Campagne de Propagande
POUR OBTENIR

Nouveaux Clients
VOICI UNE AUBAINE POUR LES HOMMES D’ACTION

PALETOTS d’HIVER
en épais tissus anglais tout laine 22.75

L’occasion se présente d’épargner de 10.00 à 15.00 sur Tâchât de votre paletot 
d’hiver. Mais il faut savoir prendre une décision et agir promptement, car de 
telles valeurs sont rares.
(> n est pas un secret. Un achat spècial fait au bon moment rend une telle 
offre possible.
Modèles slip-on, Ulster, Ulsteretie, etc., en tissus anglais épais et chauds tout 
laine, a envers quadrillé et mi-doublure de soie.
Grand choix de nuances, y compris: bleu marine. Lovât,, brun, gris, TfC 
etc. Samedi, chez Dupuis...................................................................... £4m lU

Si c'est un COMPLET qu’il vous faut, 
ne manquez pas ceci:
COMPLETS 2 PANTALONS 28.50

— et 200 PALETOTS à 19.95
occasions abondent chez Dupuis. En volet 

un autre exemple.
Ces paletots sont en ratine bleu marine avec 
quart de doublure en peluche.
Aussi en TWEED ANOLAÏS brun foncé t, en­
vers quadrillé i et en TWEED gris fer, brun, 
etc. Tous de bonne confection et différents 
modèles à votre choix. Samedi .. "f Q

—Serge bleu marine herringbone 
—Worsted bleu à rayures 
—et Tweed.
Tous de haute qualité et de confection soignée. 
Modèles anglais ou ordinaires. SA- 40 C'A 
MED!.....................................................CO.O II

COMPLETS 2 PANTALONS 16.50
Ceux-ci sont en Herringbone bleu marine tout lame ou en Tweed bleu rayé. Modèles 4 fi Cgi
anglais ou ordinaire*. Tous de confection parfaite. SAMEDI..................................... I O .OU

Dupuis Frères — Au rez-de-chaussée.

V. P.
sera annoncée demain.

Ne manquez pas de lire notre annonce.

ECHANTILLONS DE VOYAGEURS DE
CHAPEAUX en VELOURS

pour hommes. Samedi 1.95
Voilà, Messieurs, une offre extra­
ordinaire au commencement de 
la saison des chapeaux d’hiver.
Choix de teintes en vogue: gris, 
beige, brun, etc. Toutes les poin­
tures dans le lot. Venez f AC 
de bonne heure............ ■■ilv V

Ouverture de la 
Ville des Jouets

Samedi au deuxieme étage 
chez Dupuis

Que^p bonne nouvelle pour nos petits amis!
Nous les invitons tous — petits garçons et petites 
filles — à venir réjouir leurs yeux du spectacle 
éblouissant que présente notre ville des jouets cette 
année.
Tous les jouets favoris des années passées y sont et 
il y a une foule de nouvelles choses que vous n’avez 
pas encore vues.
Les énumérer serait impossible, mais voici quelques 
exemples* à des prix qui intéresseront les parents.
Venez maintenant pendant que tout est nouveau, 
tout est frais et que le» assortiments sont au complet.
TRAINS MECANIQUES sur rait circulaire comprenant une 
locortiotive, un tender et un wagon à passagers ....

BLOCS formant de jolies images différentes .. ». . .39
GARAGES avec 2 autos mécaniques; un jouet qui fera OQ 
les délices des petits garçons.................... . . «----
BROUETTES en bois peint rouge vermillon avec jolies QO 
rayures; roues en acier.................................................
TOT BIKE d’un magnifique fini émaillé rouge; poi­
gnée et clochette nickelée; fortes roues en caout- 4 QC 
chouc, pédales en acier sur les roues....................... llflWW

, Dupuis Frères — Au deuxième.

Vente de 1000
belles Chemises

POUR HOMMES

1 chacune

EN REPS ....
ZEPHIR TISSE 
PERCALE ANGLAISE 
ETC., A .. .

Ce n’est pas souvent que de telles chemises sont offertes à ce 
rix; par conséquent saisissez l’occasion qui se présente, 

.’arfaites sous tous rapports, et grande variété de dessins 
rayés au choix sur fond blanc ou crème. Encolure: 14 à 17. 
Venez les voir. Vous en voudrez certainement plus qu’une à 
ce prix de vente.
ECHARPES EN SOIE 

RAYON POUR HOM­
MES

Samedi 1.50
900 écharpes en tricot de 
soie rayon, dans un grand 
assortiment de nuances. 
Aussi écharpes cn laine 
brossée de nuances cha­
meau, gris et bruyè- 1.50

Dupul» Frère» —
re. Spécial

CHANDAILS 2.95
Lit spécial comprenant: gi­
lets tricot, chandails sans 
manches, et chandails de 
fantaisie se passant par­
dessus la tête. Choix varié 
de nuances. Tailles 36 à 44. 
Valeurs jusqu’à .. 6.60
Venez de bonne hcurcjpour 
une telle aubaine — ” ~ 
samedi .. .# •. • •

Au m-de-chauMèe.

OFFRES SPECIALES SAMEDI POUR GARÇONS
SOUS-VETEMENTS cn laine na 
liirelle; fini cachemire; bonne 
pesanteur. Grandeurs des cami­
soles : 25 à 32. Prix, la ra- AO 
misolc ou le caleçon ..

GILETS DE LAINE sans manl 
ches; tricot uni très souple. 
Nuances: blanc, gris, bruyère et 
belle. Tailles: 24 à 32 .. | 93

ECHARPES en laine brossée ou 
en tricot de bonne pesanteur. 
Nuances unies ou avec QO 
rayures.............................

Dupul» Frèm — Au rr*-dr-fh»u»è«

30

RADIOLA
Non» tvrm» U série comjdète d» «e» fameux porte» de radio, fc 
■wrtir de» modèle* k 3 uudlnn» Jusqu'à K audlon». C.ependsnt 
tmti» vous conseillons de. venir fslre votre chnlx sons tarder, 
Mf U y * certain» modèle» qui sont ram sur le marché au*

n'y a pratiquement «ueun porte que voua ne puissiez rapter, 
dans de» condition» favorable* «vec un RADIOl^
Modèle tel que vignette, au complet avec lampes, O A A Cf)
batterie» et haut-parleur........................................... fc1#■f*WU
Termes faciles si désiré. Dupul* Frères — Au deuxième

SPECIAL DU MATIN 
PALETOTS POUR 

GARÇONNETS
d* 4 à f ans

Nouveaux modèles en trie­
ra grt.» ou brun, et chin­
chilla bleu lout laine; dou­
blure en flanelle très chau­
de. Valeur de 7.«f> C AC 
r* fl no pour >. ..

Dupul» Frère» — Au 
premier.

«CALENDRIER DU TRES 
SAINT SACREMENT 

pour 1926.
Arec grand bloc de serdenees ple»isee à 
effeuiller chaque Jour de l'année. Prix 
régulier 4A — spècial lundi .. JC
Dupul» Frère» — Au trottlèm#

LE MAGASIN DU PEUPLE
JcN. banal». Prit. Albert banal», Vlee-Pr4». A.-». Oagal. blrtetear-Odraai 

rae» Ralate-Tsthertn». Dementlrny. Bslat-Aadrd at Ralnt-Ckflatanhew

t
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